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présemer ou de promouvoir la santé dans tous ses éIëments, physiques e t  mentau?; 
individuelj et  sociauq Je respecterai toutes L-ç personnes, k u r  autonomie et  leur - 

volonté, sans aucune discrimination seion Iéur état ou kurs convictions. 
 interviendrai pour 1é5 protéger si el& sont a f f a i b h ,  vulnéra6kc ou menacées 
dans Iéur intégrité ou Iéur &$nité Même sous la contrainte, je ne ferai pas usage de 
mes connaivances contre L-ç bis  de Chumanité. y i n f o m r a i  L-ç patients des 
décisions envisagées, de Gurs raisons et de kurs conséquences. Je ne tromperai 
jamais leur confiance et  n'eliploiterai pas Ié pouvoir hirité des circonstances pour 
forcer h.s consciences. Je donnerai mer soins à Pindigent et à quiconque me lés 
demandera. Je ne me laisserai pas inflmncer par la s o y  du gain ou Lü rechrcfïe de 
la gloire. 
Admise dans tintimité des personnes, je tairai Lis secrets qui me sont con@. Kegue 
à tintérieur des maisons, je respecterai 1é5 secrets des foyers e t  ma conduite ne 
servira pas à corrompre ks m u r s .  Je ferai tout pour soulager kc souffrances. Je 
ne probngerai pas a6usivement L-ç agonieç. Je ne provoquerai jamais la mort 
défi6érément. 
Je préserverai Cindépendance nécessaire à Caccomplissement de ma mission. Je  
n'entreprendrai rien qui déparse mer compétences. 9 L-ç entretiendrai et  lés 
peTfctionnerai pour assurer au mieux les services qui me seront demandés. 
yapporterai mon aide à mes confrères ainsi qu'à leurs familles dans Cadversité. 

L-ç hommes et mes confrères m'accordent k u r  estime si je suis j idèk à mes 
promesses ; que je sois déshonorée et  méprisée si j'y manque". 



~ i s t o b e  hes contrepèteries 

~[assificution hes bifférents types be mtre@teries 

petit traité 3e contrepet applirplé di h mtrepète-rie mébicale 

De 1'h>wotlr,, be h niéhcine et bes contrepèteries 

Les ktwhes he ~tzkhciaze 
~ 0 ~ 1 5 ~ f f ~ l t i 0 l . 1 ~  
~ b i r u r ~ i e n s  
~rfitcriin toluaie 
~ ~ n é . c o / o $ i e  
H~ui$at.o(o~ie* 
~~~at@-~astvo-ent.61@fo~ie, 
~ ~ v ~ q a t , o f o ~  je, 
~s~chi i i t , r i e  
Aintres sT?écinktés 
Autour hes i.1z6heci~rs 
~iét,é,tiqice 
~ixfi.ciiin~s co.ciiirïr~fée~~teepltai~ees 
a 





« Contre-petterie : s.f. Hasard par lequel une ou plilsieurs lettres interverties dans la 

prononciation forment un nouveau sens, souvent fort ridicule, comme lorsque, dans une 

tragédie, un acteur s'écria : Trompez, sonnettes. » LiWe, f 964. 

« La contre-petterie fiit autrefois un atnusement littéraire qui consistait i rendre une 

phrase bizarre ou burlesque, en échangeant la lettre initiale d.e deux au moins des mots qui la 

composaient. On en voit de fréquents exemples au ATFI"" siècle. >> Lcz~orcsse ci11 BR'TM si$cle, 

1929. 

« nf f 582 ; de l'ancien fianqais contrepèter « rendre un son pour un autre, 

équivoquer » ; au XVJ? siècle, le nom savant de la contrepiterie était d'aillas a~tistrophe 

(du grec « se retourner contre >>) ; c'est bien ce qu'est la contrepèterie, où Yinterversion de 

deux sons (voyelles ou consonnes), entre deux mots, transforme le sens d'une phase, en 

général, vers l'obscénité et la scatologie (d'où I'interprétation par pet, qui a diî jouer très tôt). » 

Le Robert. 

Ces trois définitions montrent bien le sentiment à l'égard de la contrepèterie, trop 

souvent critiquée et rabaissée, à tort, et malgré ses fervents défenseun. 

La contrepèterie est en effet un amusement, généralement très divertissant, mais c'est 

également un art assez compliqué. 31 est possible de parler d'art par rapport à toute 

I'ingéniosité linguistique et littéraire qu'il faut parfois déployer afin d'inventer une 

contrepèterie. Un livre de Luc Etienne y est d'ailleurs entièrement consacré. 

L'anagramme a longtemps été préféré à Ia contrepèterie, malgré leurs différences 

fondamentales à l'avantage de cette dernière. Comme le rappelle Jacques Oncial', 

« l'anagramme reste confiné dans les noms et surnoms de gens, alors que ka contrepèterie 

s'zdfkanchit de la tyrannie de l'orthographe et qu'elle laisse subsister les articulations 

principales des mots qu'elle utilise >>. 

La contrepèterie est en effet un art essentiellement oral, où le son a la cote. Il est 

primordial de « dire >> les contrepèteries, afm de faciliter I'Sjection d'humour. 

Le trksor des éguivogres, p.39 



Un autre principe fondamental est de ne pas donner la solution de la contrepèterie, en 

tout cas pas directement. Luc Etienne disait que« on ne savoure pleinement la moelle que si 

l'on a soi-m2me décortiqué l'os ». 

La médecine est l'mi des thèmes les plus souvent utilisés pour servir de base à des 

contrepèteries. Les termes pouvant être à l'origine d'antistrophes sont nombreux dans le 

vocabulaire médical, une nouvelle pousse guettant chaque fois. 

M m  de permettre aux néophytes de bénéficier eux aussi des «joies délicates de 

l'encanaillement contrôlé (comme l'appelle Joël h4artin dans L :4lbim de la Cof~fesTej, il 

convient de rappeler briSvement l'histoire des contrepèteries puis leur classification 

habituellement utilisée par les spécialistes. 

La résolution des contrepèteries, et pas seulement leur invention, nécessite un certain 

nombre de pré-requis que se soit en matière de vocabulaire non seulement médical mais aiissi 

et surtout grivois, ou en ce qui concerne les techniques linguistiques et grammaticales. En 

effet, il en existe une pour la rtsolution et une pour l'invention, celle-ci pouvant varier 

quelque peu entre les personnes. Tous ces ternes ne doivent pas faire oublier que la 

contrepèterie est avant tout un art, et par conséquent directement lite à l'imagination. 

La contrepèterie est une forme d'liumour par l'effet comique qu'elle produit. Et grâce 

à cet humour, elle acquiert une fonction psychique et sociale. Mais cet humour ne peut se 

developper sans un certain nombre de conditions initiales propices. Cependant, ces conditions 

semblent être rtunies avec une acuité particujière dans l'environnement médical qui est très 

réceptif aux contrepèteries, notamment médicales, mais pas seulement. Les médecins aiment 

l'humour « à qw~tre pattes ». 

,4 ce propos, Jean Pouzet, dans son ouvrage 800 corrtrepèfe~~es, écrivait que ln 

contrepèterie servait de catharsis, punfication de notre libido ; elle permet la purgation des 

passions par le moyen de l'art qui permet de s'épancher sur des objets fictifs B. Est-ce 

réellement une manière de libkrer nos envies ou bien un acte de négation des tabous par 

l'intermédiaire de l'humour ? 

Ce travail comporte également un recueil de contrepèteries médicales puisées dans les 

ouvrages de référence et &ns l'imagination de quidams (dont la mienne). C'est la partie la 

plus délicate car il s'agit de trouver la solution de plusieurs dizaines de contrepèteries, sans 



relâcher les traits. Pour ceux auquel le courage manque, la solution est Limée de manière 

maquillée à la fin de la thèse. 

Les contrepèteries niédicales sont iiiultitude, 

et leurs sources semblent coninie balles, 

rebondissant sans fin, pour notre plus grande joie. 

N.B. Siu contrepèteries ont été &ssées dans cette introduction : à vous de les retrouver ! 





Jacques ,-tntel, dans ses ouvrages (cf bibliographie). livre des contrepèteries 

d'écrivains renommks dont on pense qu'elles sont involontaires (mais qui sait s'ils n'étaient 

pas eus aussi contaminés par cet art jubilatoire accessible aux seuls initiés ?). 

Le début du SSème siècle marque le renouveau de la contrepèterie, grâce à l'outrage 

de Jacques Clncial Le trésor des Equit~oqttes, suivi une vingtaine d'années plus tard par la << 

bible » en matière de littérature consacrée a la contrepèterie : La redo~rte des contrepèteries de 

Louis Percrclay qui contient, en plus des contrepèteries compilées par l'auteur, des 

contrepèteries inkdites et une reproduction du chapitre VIII des Bigarrures et' 7'or;tcliit.s dz;t 

Se~grieur cies Accords. 

De la littérature classique du dkbut du siècle sont tirés deux célèbres exemples de. 

contrepèteries que nous livre Luc   tienne^ : « Le vent s m e  dans la rue du quai » que l'on doit 

à Roger Vercel dnns son Capitaine C'onnr? et « La berge du ravin » que l'on trouve dans Les 

homrnes de ho~zne volo~lté de Jules Romin. 

Le procédé sera ensuite utilisé à foison par les surréalistes, aboutissant parfois plus à 

des d6fomations de mots et de noms ( en atteste le célèbre « Jean Sol Partre » de Boris Vian 

). Les plus célèbres proriuctions contrapétiques de l'époque émanent de Michel Leiris qui crée 

im « Glossaire j'y serre mes gloses » contenant des contrepèteries internes, Raymond 

Queneau avec la variation no 85 de ses Exercices de s@Ee et Jacques Prévert qui publie dans 

Paroles le texte « Cortège », une suite de contrepèteries de mots. 

Un autre fait marquant de l'histoire des contrepèteries est la création, en 1951, par 

Yvan Audouard, dans le Canard Enchainé alors âgé de 36 ais, de la rubrique « Sur l'album 

de la comtesse hfaxime de la Falaise » dans laquelle sont livrées chaque semaine les 

prociiictions de 1' auteur et surtout des lecteurs du journal. 

La comtesse, amie d ' Y m  Audouarci, etait irlandaise, n'y entendait rien en matière de 

contrepèteries mais souhaitait faire enrager son comte de mari dont elle divorqait. Plus tard, la 

famille de La Falaise demanda à ce que son nom ne figure plus dans le titre de la riibriqiie, qui 

devint l'actuel « Album de la comtesse ». 

A b a n  Audouard ont succédé Paul Caron, Henri blonier puis 1,uc Etienne à partir de 

1957 et pendant 27 ans, qui eut l'idée de regrouper toutes les contrepèteries dans deus 

L 'art du contrepet, p. 126 



recueils chronologiques ( cf bibliographie). ,A sa mo6 la subrique est poursuivie par JoS1 

h~Iartin, toujours aussi brillamment à ce jour. C h  lui doit le dernier reculil paru en 1988. 

De nombreux ouvrages spécialisés ont paru dans la deuxième moitié du SXèmc siècle, 

grâce à quelques éminents et passionnks contrapétistes, dont le très célèbre Art dzd comj-epef 

de Luc Etienne. Tous ont sen4 de base 2 ce travail et sont mentionnés dans la bibliographie. 

Enfiin, autre fait marquant dans l'évolution du contrepet, fut crée en l'an 76 de l'ère 

pataphysique (1948) la chaire de contrepet, dont le premier régent fiit Luc Etienne ; ainsi 

naquit la pafapèferie confreplg~~ique, dont les nombreuses créations sont publiées 

régulièrement dans les Cahiers du Collège de Pataphysique, contribuant à la pérennisation de 

cet art trop longtemps méprisé et méconnu. L'actuel régent de la chaise est Jacques Antel. 

Le contrepet a donc maintenant atteint, sinon la reconnaissance du monde littéraire, du 

moins un développement et une dinusion jamais égalés jusqu'alors, les ouvrages spécialisés 

étant de plus en plus abondants et les initiés à cet art de plus en plus nombreux. 



Ce chapitre rappelle toutes les formes de contrepèteries, classées en fonction des 

lettres ou groupes de lettres sur lesquelles porte la siibstitution ; la classification est tirée de 

celle proposée par Joël Martin dans ses ouvrages. 

Le but de ce chapitre est de mettre en exergue la diversité et la richesse Linguistiques 

que représente la pratique du contrepet. 

,4vant tout. il convient de rappeler que le contrepet est un << art » oral ( en atteste son 

ancêtre le lapsus linguae ), les contrepèteries étant bien souvent plus faciles à déchi-f%.er 

lorsqu'elles sont dites à haute voix ; il ne faut donc pas s'attacher à l'orthographe des mots 

mais à leurs sons ; à ce titre, le chapitre sur les difficultés dues à la grammaire permet de 

montrer qu'il est fréquemment nécessaire de prononcer les phrases contrapétatoires. 

Les exemples proposés pour chaque type de contrepSterie sont de ma composition et 

de registre médical (sauf erreur de ma part, et par avance je prie les auteurs plagids de me 

pardonner). 

Ce sont pour tous les « spécialistes D celles qui concernent des permutations de 

consonnes, plusieurs variantes Btant ensuite possibles. 

Selon Louis perceau', c'est LA contrepèterie par excellence, et la plus fréquente. C'est 

celle qui est directement issue du lapsus. 

7 La Redoute des Contrepèteries 



Considérant le fait que les contrepèteries doivent Stre dites, on entend parfois par 

consonnes simples certaines consonnes accompagnées d'une voyelle ou consonnes doubles 

lorsque le son est le &me. 

Colette srtinfe dw PIAS 

Deux consonnes siini~[es à ftintérieilv bes nzots 

Le plus célkbre et plus ancien exemple en a été donné par Rabelais : « ,4 Beaumont- 

le-Vicomte ». 

Ce cardicrqtce connaît bien sa pile nu fond 

Deux co~isouitles simnies ail bébilt et d [>i~tévieitr ?les v~ois 

Deux cas sont possibles, selon que la consonne du premier mot est au dSbut ou à 

l'intérieur, et inversement pour la consonne du second. 

Allô Docteur : j'ni un problème de bide, je ne vais pns tarder. 

mnsomes simliles oil iiées au aébilt ùes mots 

On entend par consonnes liées des consonnes qui, une fois réunies, domierit  UT^ son 

different des consonnes simples ou doubles ( ex : pl, gn, br, . . .). 

T/n-t-ll retr.07mer son sang-ji-ozd après ce coztp iJans la glotte 7 



~ n s o ~ ~ e s  siniples ort Liées à Llintérie,wr hes v~ot~s 

Lu pu fien fe a 4l4 piyu& par 1 1 ~ 2  in$rr?zier danois. 

ansonnes  siinriLes oci Liées au 3ébut et à L'i~térieur ?les ~ ~ o t s  

Là encore, il existe deux cas selon la place des consemes h m  les mets. 

Cef honzpne sanglé a j h t  couler le sang de SOR patron 

Sdun L.pzrceau8 toujours, elles sont décadentes lorsque la permutation concerne des 

voyelles, diphtongues, syllabes, fraction de mots voire mots entiers. 

~ontre~iêterie~s portant, sur ?lecix voneffes 

De in6mt: que pour les consonnes, les voyelles peuvent Btre simples ou doubles si le 

son obtenu est identique ( es : è et at ). 

?Vot,~s cnons ~ Z L  upp~ufona'ir ce c m  grdce à votre bru. 

6 La Redoute des contrepèferies 



. . antrepeteries portunt sur .c!oye[les et dir~btondile,s 

LTne diphtongue est un assemblage de voyelles produisant wi son composS ( ex : o u  

oi, ié, ieu.. .). 

La nr~fidre est bien faite : v q e z  cesJones bien roses cf  ce tronc cnxnanf. 

~ontrepèteries portdut sur 3es sMf[abes et hes voMe[[es oç l3 i&to~~i<a  

Le chl-r-lcrgren a rnac?dé so~?  atde-op mrnanf je sang. 

a ~ t r e ~ ê t e r i e s  portaMt sar bes wiots ou 3es fractio~s he wzots 

La fiaction de mot doit obligatoirement comporter plus d'une syllabe. 

En pédzatrie : zl faut des coircJ7es pour cette borz~fe boitille. 

Correspondent ii toutes les contrepèteries qui ne sont pas des permutations entrt; deux 

mots distincts. 



~é?) idce i~en t  ae cousoniles 

Une consonne ( simple ou double) ou des consonnes liées passent d'un mot à un autfe. 

Le rnédecin a dtf qzl'74ne fique esf la cnrfse de sonprohlènze. 

l?ér(ncewterit he vrine([e,s 

M h e  principe qu'avec les consonnes : 

Tandis que Ie chirzrrgien sue avec SOM mmqtte, l'aide trtpote le sien. 

~ é ~ ~ a c e i n e n t  ùe ~~f l abes ,  ùe mots ou ùe fractious ùe mots 

I W e  contrée esf infestée de dangerer. parasites. 

Elles portent sur le déplacement de consonnes siinples ou doubles et/ou de syllabes 

voire de fractions d'un même mot. 



Elle porte sur le deplacement de 3 consonnes simples ou doubles ; ~ . ~ e r c e a u '  estimait 

ce genre de contrepèteries défectueux car ne pouvant relever du lapsus. 

Ces gouttes ont snxatyé un ko.~nnze à Sientze. 

Il s'agit de la permutation de deus couples de consofïnes ou de voyelles distinçts. 

Elles sont à la limite entre contrepèterie et a n a g a m e  phorr6tique ou syllabique, et, 

toujours selon ~.~erceau' ' ,  elles sont à condamner étant donné leur complexité et leur 

incapacité à f~'i?tre spontanément lors d'un lapsus. 

L'exemple le plus célèbre est « l'aspirant habite Javel D. 

Ce chapitre supplémentaire montre non pas de nouveaux types de contrepèteries, mais 

les problèmes que l'on peut rencontrer pour la résolution de certaines d'entre elles si l'on n'a 

pas pris la peine, comme il est spéciiié au début de cette classificatiofi, de « dire » la phase. 

La redoute des contrepèteries 
'O La Redoute des contsepèteries 



Les Ijnisons 

Parfois, la solution d'une contrepèterie réside $ans la prononciation rigoureuse des 

liaisons. 

I/lf;?r!t que ces hhonznzes baillent. 

Les cnssures 

Dans ce cas, il faudra, pour l'un des m t  concem6s par la contrepèterie, le scinder en 

deus mots distincts afin d'obtenir une phase sensée. 

Ara rl~gences : il-faut s 'occrdper des n7eri-tc hoz~rsor4Tés srtr le banc. 

Les souhures 

Enfim, il faut parfois rassembler plusieurs mob de la phase çontrap6tatoire en un seul 

pour obtenir la solution. 

C 'esf pas fsop logique son inférêf pour les fzqrles. 

Dans ces 3 exenlples, il y a évidement des permutations à effectuer ! 



petit traité be couitrept avlipé 
À L.z coxt~epfivie mediCale 

Selon Luc   tienne l l ,  << le contrepet est la science qui a pour objet de résoudre les 

coi~trqèteries proposées et d'en inventer des nouvelles ». 

Ce chapitre n'a pas la prétention de foumir LA niéthode pour créer des contfepèteries 

originales à foison. Son but est shplcment de permettre aux néopl~ytes d'accéder au bonheur 

et à la satisfaction de résoudre une contrepèterie et peut-etre à celui d'en créer et de les faire 

découvrir, pour pouvoir ensuite, qui sait, les insinuer dans leur discours naturellen1ent ( m i s  

ceci demande déjà une grande pratique et m e  certaine xkllilosité), tpù elles ne seront 

accessibles qu'aux initiSs. 

Le point de dép,art k$ispensable pour la résolution et ensuite l'invention des 

contrepèteries est un prob16me de vocabulaire : il est en effet impossible de comprendre une 

contrepèterie si l'on ne connaît pas les mots 6 tabous f i  ( selon lkxpression de Job1 h4arlln ), 

qui donnent à la phase, une fois les pemutationa ou déplacements effectues, son sens grivois 

ou scatologique. C'est le « Prirnr~n? novens >> du contrepet, sans lequel le sens d'une 

contrepèterie échappe totalement. 

Je ne rappellerai pas ici ces mots tabous, mais on peut en trouver une liste &es 

complète dans Le dico de Ea cont~.e~bterie'~. 

~ésolution htune contrepèterie 

Ceci étant cornu, la tâche est alors grandement simplifiée. 

Le principe général est d'identifier dans la phrase le mot << contrepétogène »13, qui est 

le mot qui, par permutation avec le inot << contrepétoplùle >>3 ( ou mot complice), va donner le 

L 'Art du Contrepet, p.23 
l2 Joël MariAl, p.351 à 353 
l3  Joël Martin, Manuel du contrepet 



mot tabou ; ou le couple contrepétogène ( ou couple fertile) qui va domer, apres permutation, 

déplacement.. . ( voir le chapitre 6 classification des contrepèteries O), un couple de mots 

&%bous. 

Illustrons cette explication par deux exemples fort à propos : 

- prenons la phrase d'apparence anodine, issue du roman de Franqois Mauriac Lc Sagouin l5 

<< Je serais très fier si ,Tean-Pierre soutenait une belle thèse o. 

On se rend compte dès la première lecture que le mot contrepétogène dans cette phase est le 

mot << thèse », darw lequel ii va falloir remplacer le son << T >> par le son B >>, ce son << B >> 

provenant du mot « belle », mot contfqétophile, qui garde un sens une fois la permutation 

effectuée avec le son << T ». 

Les deux mots ktant trouvés, il reste A vérifier que la phrase ainsi obtenue reste 

co~r.ipréhmsible à l'oral. 

- toujours dans le mGme registre, prenons cette fois la phrase (< Elie a trouvé une tMse 

parfaitement banale 

Il faut avant tout identifier le couple contrepktogène : comme dans l'exemple précédent le 

mot << thèse D permute le son << T >> avec le son << B >> qui provient du mot 6 banale >>, donnant 

alors deux mots tabous au lieu d" seul, d'où le terme de couple contrepétogène. Mais cet 

exemple illustre également le fait que le contrepet est un art oral, puisqu'il faut dire la phrase 

afin qu'elle ait un sens ( et bien faire la liaison entre les deux derniers mots). 

Les deux exemples utilisés sont volontairement très simples à résoudre. De 

nombreuses contrepèteries, en particulier les « irrégulieres », donneront plus de fil a retordre 

aux apprentis et même aux avertis. Mais la joie n'en est que plus intense lorsqu'on trouve la 

solution ! 

Le plus important est de garder à l'esprit les mots tabous et surtout de bien dire la 

contrepèterie ! 

14 Jacques Antel, Le contrepet potidzen 

l6 Joël Martin, Le dico de la contrepèterie 



LJne contrepèterie doit présenter un certain nombre de caractéristiques, decrites par 

Luc ~t ienne '~,  qu'il faut essayer de respecter si l'on veut contrepéter avec brio : 

- vraisemblance du lapsus : à ce titre, les << contrepèteries enchevStrées B de 

la classification ne sont pas considérées comme relevant du lapsus et sont 

proches de l'anagramme. 

- suiet correct : ln phrase de départ ne doit en aucun cas être grivoise ou 

scatologique. 

- réponse inconvenante : la solution doit dans tous les cas Stre grivoise ou 

scatologique. Il faut noter qu'il existe des adeptes de la conirepèterie 

décente, où la solution est elle aussi correcte : le plaisir tient alors 

seulement ( mais c'est déjà beaucoup) dans l'art de manier les mots. 

- naturel simplicité, clarté, concision : la phase de départ ne doit pas être 

démesurément longue ni obscure ni absconse ni incompréhensible. 

- facilité de traduction : en principe, par un amateur averti ; mais tout dépend 

du niveau de l'interlocuteur. 

- faire rire ou sourire : mais cette caractéi-istique découle normalement du 

bon respect des cinq autres. 

Ceci étant posé, l'invention d'une contrepèterie repose sur les mêmes prmcipes que sa 

résolution. 

Il s'agit de partir, une fois le sujet choisi, d'un mot contrepétogène pour lequel on 

trouve le mot tabou qui peut en découler. 

Aussi, il faut déterminer le niot contrepStophile qui pourra effectuer la permutation (ou 

autre) voulue par la transformation du mot contrepétogène en mot taboy tout en obtenant à la 

fin un mot existant ( tabou ou non). 

En même temps, il faut inventer la phrase sensée dans laquelle on pourra intégrer les 

deus mots contrept%ogène et contrepétophile, et qui doit rester sensée ( mais grivoise.. .) une 

fois la permutation effectuée. ! ! ! 



Le iniei~s est d'illustrer cette abrupte explication par un exemple, tir6 de la 

classification : 

Prenons un terme éminenment médical : sang. 

On voit tout de suite que l'on obtiendrait un mot tabou croustillant en permutant le son 

« S >> avec le son « GL >> ; il reste donc alors à trouver un couple de mots dont le premier 

contiendrait le son K GL >> à associer dans une phrase avec le mot sang, puis un deuxième 

contenant le son « S >> après permutation et qui s'intègrerait dans la phrase avec le mot tabou. 

II faut alors se livrer r,2 une gymnastique de l'esprit et trouver le plus de couples 

possibles en cherchant à créer une phrase. 

Exemples de couples possibles : 

- GlaceiSas ( le problème du genre des mots est facilement résolu en utilisant 

un article tel que 6 notre >> ou « votre >>, ou le pluriel). 

- Glabre/Sabre ( mais ici se pose le problème de la nature différente des 2 

inots : un adjectlf et un nom). 

- SanglelSens ( cette combinaison est d'ailleurs utilisée dans un autre 

exemple de la classification). 

- OnglelOnce. 

- GlottelSotte. 

Le delnier couple est celui qui a été utilisé dans l'exemple choisi, mais on peut 

constater que les couples sont multiples, cette liste n'étant pas exhaustive, et que, par 

conséquent, les combinaisons peuvent être nombreuses, à condition de toujours respecter les 

caractéristiques d'une bonne contrepèterie. 

On peut être confi-onté lors de la phase de recherche de couples A une dBérence de 

genre ou de nature des mots trouvés. 

En ce qui concerne le problème de genre, la solution a été fournie dans l'exemple : il 

faut se servir d'un article « asexué D ou utiliser les mots au pluriel. 

Par contre, le problème de la différence de nature ne peut se résoudre aussi 

facilement ; il n'y a pas d'astuce linguistique particulière, tout dépend du conteste de la 

phrase et de la ponctuation ; on peut également réaliser des soudures, des cassures ou des 

liaisons entre les mots. 

L'imagination est donc largement sollicitée, une fois les couples trouvés, afm de les 

intégrer dans une phrase dont le double sens doit rester plausible. 



Ce chapitre livre les principaux mots contreptttogSnes m~dicauh accompagnis de 

leurs mots contrepétophiles, certains utilisés dans les contrepSteries <c classiques », d'autres 

encore vierges. 

Cette liste n'a pas la prétention d'être exhaustive, mais elle peut servir de base aux 

novices qui souhaitent s'essayer à l'art du contrepet dans son versant créatif. 

Cette liste est en grande partie inspirée du Dicn de lix cmzfrep~ferie". 

Bile : coîiter, détectable, matin, meute, mouche, pousser, taper, thunes, toucher.. . 

Bide : bateay rite, tard, tût.. . 

Brûlé : camp, censeur. denrée, gens, pend, pente, rente, sensé.. . 
Cas : bulle, chy chute, cure, curé, des cutis, dur, fonctionnaire, fumeux, p e ,  h,furiel, 

paniqué, réguler, rumeur, sans pull, vue - vilain.. . 

Chute, chuter : bras, calibre, capot, corps, fameuse, gras, jatte, jouant, latte, 

marin, masquée, Nippons, patin, peine, poids, rate, valve.. . 
Cou : bizuth bon, bouille, bulle, dons, embrasser, groupe, gus, jey puce, souiller, 

tronc. . . 

Coup : kizu& chuter, Russe.. . 

Crampe : bouder, boursouflé, douceur, foot, outré, shooter, toute, vache, voter.. . 

Derme : aspire, respire, sans spasme, spiromètre, sport.. . 

Dos : carton, marche, Marthe, part, penser, pépé, pieu, pire, plumard, poids, Prague, 

pu, rapin, ta-d.. . 
Empâter : biffer, bouffon, fiic, France, laiton, Letton. loucher.. . 

Face : bête, éteinte, graisse, hépatique, inepte, téter.. . 

Flaiic : engoncé, élégant, goût, guerre, glotte, guetter, Guitmess.. . 

Germe : espion, inspecter, prospection.. . 

Goût : bas, blanc, bras, brille, bru, monocoque, mousse, plan rousse, sono.. . 

Grippe : patin&, (Le) Pecq, pendird, pimpant.. . 

Inoculer : encens, Pan, rangs c'est rosse.. . 

Kiné : en pull, loupe, pause, pont, population , pour, purée.. . 

- 

'' Joël Marti- Dico de la contrepèterie p.310 à 347 



Léser : bzs, bscheurs, béton, bouffer. butin, butte, cabine, cacher, chiraquien(ne), 

ébéniste, les Beurs, sabot.. . 

Louche : bste, compter, (l')Èmir, (la) mer, pépie, taper, tronc.. . 

hiain : fiche, satine, sauve, serre, ses, sinistre, sorte, souiller, sous.. . 

Miie  : groupe, palais, parquer, parrain, passer, polie, pollen, potion, stipuler.. . 

Nanisme (le) : (1') écho, obèse, opiner, n6.. . 

Nez : gueux, monsieur, neutron, pieu, pompeux, servie, Teuton.. . 

Nuque : i Nice, @te, Line, rite.. . 

Obèse : bak dette, (le) gnon, graisse, maths, maux, nanisme, suaire . . . 
Ouïr : cogiter, gémis, gentil, jeu, job, joie, juge, Juppé, page, pige, rager, sagittaire.. . 

Peine : attiré, bile, bise, délice, délits, füs, génisse, (1') habile, lire, livre, mitonne, 

pire, réglisse, saucisse, trie.. . 

Phlébite : marre. . . 

Pied : (1') affaire, chasseur, chaud, cher, Chine, chute, épiée, fond, mains, marée, 

marine, paniquer ( les longs pieds), poireau.. . 
Pif : batte, cabane, contraste, gras, panne, pape, pas long, pasteur, tape, trépanée.. . 

Piquer : nerf, Ninon. nouille, nu, nylon, s'en aller? un anar.. . 

Poison : Tatin, tennis, têtard, trottiner, type.. . 

Rate : champ, chétive, chicaner, chose, chute, flécher.. . 

Rein : dde, délice, les sections, messe, son.. . 

Sécu : conquete, félon, foncer, gain, monde, ponte, sanguk verre.. . 

Sang : glabre, glace, glotte, once, sangle.. . 

Sauver : batte, doute, senti, tee, toit.. . 

Souiller : cnmpeur, clip, coBe, corps, coulant, décaper, piquer, salie, suc.. . 

Tabac : abbé, banal, boucher, bouffe, brique, bronche, pub.. . 

Tare : bile, laiton, mode.. . 

Thèse : aberrant, parfaitement ou tout à fait banale, belle, bête, bonus, bravo, bruit, 

habitude. . . 

Tic (ou tique) : ,bmand, (la) Bresse, brise, canaux, crado, creux, en parler, imprudent, 

pas trop logique, peinard, pro, Sabine. . . 

Tripe : kasher, kiné, pape, peiner, (les) pintes, pouls, repousser.. . 

Tronc : cou(p), écy (les) quintes.. . 

Vaccin : âge, agent, agit, dans, figer, la neige, magie, sujet . . . 

Valve : bulle, chute, curée, déchue, hlluriel, réducteur, rupin, Serge.. . 



Vergeture : dater, (sa va sais) dire, doucher, doute, drain, dure lutte, pommade.. . 

Vue : butte, dépitées, Gilles, inique, rite.. . 

Les plus virtuoses dans l'art du contrepet peuvent s'y essayer . 

L'exercice, ardu, consiste à inventer une histoire, compréhensible, constituée d'une 

suite de contrepèteries. 

La dEiculté réside dans le fait qu'il faut trouver un grand nombre de contrepèteries 

différentes par leur genre (elles peuvent Stre shples, dhadentes ou irrégulières) mais traitant 

d'un même sujet, afin d'obtenir une histoire. 

La ~neilleure façon de procéder serait> d'après JoEl ~ a t - t i n ~ ~ ,  d'inventer toid d'abord 

une série de contrepèteries portant sur un thème choisi, puis de tenter de les assembler et d'en 

enchamer le plus possible. 

Joël h4artin a réalisé un ouvrage ne contenant que des textes constitués de 

contrepèteries enchautées : Szr l'album de la conteste. Baths r-ilissives et plis bIe~? envqyés. 

Un tel exercice demande une bonne maîtrise du contrepet, mais le résultat obtenu est 

assez jubilatoire pour qu'on s'y essaye, avec un peu d'entralnernent. 

Appelées aussi contrepèteries K de salon » par ~ . h i a ~ - t i n ~ ~ ,  elles sont des contrepèteries 

dont la solutiori n'a pas un seris grivois ou scabreux car elle ne contient pas de mot << tabou ». 

Les contrepèteries décentes sont avant tout un jeu littéraire, auquel de riombreux 

auteurs se sont pretés ( comnfne Robert Desnos et sa série << Ri-ose Sélavy B), qui consiste à 

présenter, daris une rneme phrase ou vers ou strophe, une contrepèterie et sa solution : en 

effet, l'absence de mots tabous rend la résoliition estrZmement diiricile, ce qui impose un tel 

procédé. 

l9 Manuel de contrepet 
Dico de la coritrepèteiie 



Les phrases ainsi obtenues recèlent une certaine possie par leur relative symktrie. 

J. Mat-tin a exploité cet aspect pour faire dkcouvrir le principe des contrepèteries aux enfants, 

en les prGsentant sous fomc de comptines ( cf bibliographie).En voici un exemple 

(< in&dical» : 

L4Tt. ~ ~ q f o i ~ d o i ~ s  pas : une yeuu pleine de cmfères et une fcm7e plerne iie crrzP~zrds." 

Pour ceux qui préfèrent donc les jeux de mots et la musique de la langue, ils pourront 

trouver dam L 'r7rf CjfC confrepet de LUC Etienne un grand nombre, de contrepèteries décentes 

émanant d'écrivains illustrent . 1. h ~ a r t i n ~ ~  en a également produit, et je vous en l ik~e  ici une 

partie, sur le thème de la médecine, : 

Cette qrnrizte (Je toxx vais c h n e  7tne drôle de trate mt cou.(2, p.54) 

Le dentiste qui akîrna moi? tartre hcrbite à A4onf~?zt?rf1-e. (2, p. 54) 

hfélénas ~riiusse Hélène. (2 , p. 54) 

iV2 pns coi2JO?dre : la tertzpérattdre et Zcz teitzfz~re r&pée 

les bébés Cprozcveaes et les bêkêfes éprotnvées.(S, p.218) 

Le pédicur-e jâi f des piqiires. (3,  p.219) 

Tt? culiqrae 

Ndphré tique, 

Ca fholique 

Frcinétique. 

Et tes vraies nausées, 

rV&rosé ! (3, p.217) 

~t p e  les verbes soient en joie ! 

21 J.Mastin, Contrepétara<2es, p. 15 
22 Adaiamiel du contrepet et Dico de la contrepèterie 



De [)b~wioi.lv, àe [a méàeciize et àes 
corrtvepètevies 

Le but de ce chapitre est de montrer les liens qui unissent ces trois entités et 

d'ébaucher une tentative d'explication de l'attrait que représentent les contrepèteries en 

général, et les contrepèteries médicales en particulier. 

Le terme d'humour dérive du mot anglais (( humour », qui arrive en France vers 1725. 

Celui-ci trouve son origine dans le mot français (( humeur », ensemble des dispositions qui 

forment le caractère, le tempérament. 

(( Tour d'esprit qui consiste, en présence d'une situation ou d'une idée insupportable, à 

la nier en soulignant les contradictions qu'elle comporte ou en exagérant à l'extrême ses 

éléments absurdes, angoissants ou terribles. ». Cette définition montre déjà en partie la 

fonction de la contrepèterie médicale qui permet, par son caractère absurde et l'effet comique 

qui en découle, de supporter l'insupportable inhérent à nos professions. 

La perception de l'aspect (( comique » d'une phrase, d'un jeu . . . est un phénomène 

intellectuel qui entend la réunion d'éléments nécessaires à sa perception. 

Hubert Arnault, dans un article de la revue Image et son (cf bibliographie), reprend les 

thèses développées par Elie Aubouin, docteur es lettres, dans ses deux ouvrages portant sur la 

technique et la psychologie du comique. Ses conclusions sont parfaitement applicables à la 

contrepèterie. 

Le premier élément nécessaire à l'obtention de l'effet comique est la conciliation dans 

une même phrase de deux éléments ayant la même apparence, ou le double aspect d'un même 

élément entraînant la possibilité de deux interprétations, ce qui produit sur l'esprit une double 

impression paradoxale de logique et d'absurdité. C'est le cas de la contrepèterie médicale où 



la phrase initiale est en~preinte de sens, et parfois meme de gravité, et où la soliition est 

grivoise ou scatologique. 

,\pr6s la perception, un deuxième élément très important est l'acceptation des deux 

aspects de la phrase, et ce pendant un laps de temps qui peut 6tre très court. Une justification 

même très lég6re peut suffire à trouver une Squivoque plaisante. On retrouve dans cet aspect 

le fait que les contrep6teries ont souvent mauvaise presse auprès de personnes qui n'acceptent 

pas leur côté grivois, les contrepèteries de << salon 9 leur étant alors préférées. L'aspect 

comique de la contrepèterie médicale ne peut être perçu par uni: personne qu'on pourrait 

qualifier de « pudibonde ». 

Le dernier élément est la simultanéité de la perception des deux aspects de la phrase. 

Le premier sens doit etre assez vif pour ne pas Gtre éclipsé par le second, et surtout rien ne 

doit intervenir entre les deux perceptions, tels une explication ou un trop gros effuri de 

compréhension sous peine de réduire l'effet conlique, voire de l'annihiler. Enfiin, plus les 

deux solutions sont perçues rapidement. plus l'effet comique sera important, déclenchant 

parfois le rire. 

On voit bien ici que la contrepèterie ne peut 6tre comique que si elle est comprise, ce 

qui deinande un certain talent et une expérience de l'exercice. Plus la solution apparaîtra 

rapidement à l'esprit de l'amateur, plus l'effet comique jaillira. En revanche, il est également 

compréhensible qu'une contrepèterie fase  rarement rire mais plut6t sourire, puisqu'il fau4 

même à l'esprit entraîné, une période assez longue avant de percevoir sa solution. Enfin, cet 

élément corrobore le principe élémentaire des contrepèteries : on ne doit jamais dire la 

solution !! En effet, révéler la solution reviendrait à supprimer tout effet comique et seule la 

perfonnrmce linguistique serait retenue. 

*Après avoir montré l'aspect comnique des contrepèteries, il faut également s'attacher à 

comprendre les raisons poussant un individu i dire une contrepèterie, c'est-à-dire à faire 

preuve d'humour. Tout ceci passe par l'analyse des fonctions de l'humour. 



En psychanalyse, c'est principalement Si,omund Freud qui s'est intéressé à l'humour 

dans un teste publié en 1927 du même nom et &?ns son célèbre ouvrage sur le mot d'esprit, Le 

r??ot d'esprrf ef sa relafion à I'lnco~lscrenf (cf bibliographie). 

Pour lui, « l'humour représente le triomphe di1 kZOT et du principe de plaisir qui est en 

mesure de s'affirmer face ail caractese défavorable des circonstances réelles »2" s'agit donc 

bien d'une forme de défense contre la souffrance, transformant les occasions de tranmatisme 

présentes dans la réalité en soiirce de plaisis. 

Le psychologue Jean-Pierre Karnieniak complète cette théorie dans un article de la 

revue Le Journal des psychologues 24. Faire preuve d'lrumour, selon l'auteur. est une 

« démonstmtion de sa capacité de pouvoir continuer à penser y compris la situation 

traumatique et malgré elle ». II développe ensuite le caractère « ttiérpeutique » de l'humour, 

qui est p d o i s  utilisé dans les hEipitaus. 

D'autre part (cf Intemet n03), l'humour, et plus particulièrement les jeux sur les mots, 

par rupture avec la logique et les codes établis, représente une remise en question des valeurs 

traditionnelles et une lutte contre les préjugés, les interdits et les tabous. Il est d'autant plus 

efflcace qu'il prend une apparence anodine, comme dam les contrepèteries où la phrase 

initiale est tout à fait correcte. L'exemple du fou du roi qui dit sous couvert de jeux les \rérités 

que les courtisans tentent de cacher est assez représentatif de cet aspect. 

Par ailleurs, Freud montre que les mots d'esprit suscitent deux sources de plaisir en 

tant que fonne d'hutnour : une liée à leur seule élaboration lorsqu'elle est réussie et l'autre 

liée au franchissement social d'un interdit, à la transgression entraînant une levée d'inhibition. 

Les mots d'esprits sont d'autant meilleurs que, grâce i leur façade, ils peuvent cacher à la fois 

ce qu'ils ont à dire et le fait qu'ils ont quelque chose à dire. 

Enfin, le mot d'esprit comme forme d'humour est considéré par Freud comme un 

processus social puisqu'il implique un profond besoin de commnuniquer avec les autres. En 

effet, le mot d'esprit n'est intéressant que s'il peut être dit i une deuxième personne qui 

23 L'humour, p. 137 
24 p.26 a 29 



décidera s'il est bon et le montrera par le rire qu'il déclenchera. De plus, il fi3iït que la 

deuxième personne soit réceptive par son humeur et non impliquée, surtout dans le cas des 

mots d'esprit grivois. II faut donc un profond accord sur le plan psychique. Enfin, celui qui 

fait le mot d'esprit rit par l'effet en retour que l'auditeur produit sur lui, ce qui çoniplète son 

propre plaisir. 

L'humour a donc une fonction psychique comme moyen de défense contre les 

difficultés de la réalité et une fonction sociale, non seulement conme transgression et 

négation des prjjugés et des tabous, mais aussi comme outil de communication et « tisseur » 

de liens sociaux. 

On retrouve donc deux des principaux traits qui font que la contrepèteiie est source de 

plaisir : la technique elle-mgme qui est assez élaborée et qui nécessite un minimum de 

recherche et d'inventivité afïm de produire de iioinrelles contrepèteries, et la solution qui par 

son aspect grivois ou scatologique représente une transgression des tabous sociaux (peut-être 

plus à l'époque de Rabelais que de nos jours, bien qu'il ne soit pas conseillé d'en parler 

librement en société). 

L'aspect humoristique de la contrepèterie réside dans le fait qu'à pat-tir d'une phrase 

d'apparence anodine voire sérieuse pour certaines, comme les contrepèteries médicales, on 

obtient par un simple jeu avec les mots une phrase, parfois totalement ohsche, au moins 

licencieuse. 

hlais quels liens peuvent être établis entre les contrepèteries médicales et la pratique 

de la médecine ? 

Il appert que les professions médicales et paramédicales sont, de par leur 

environnement quotidien, exposées à des traumatismes fréquents et ont besoin d'un exutoire. 

Ces professions peuvent donc être plus sensibles à l'humour, sous toutes ses formes. 

De plus, la pratique de la médecine a longtemps représenté une transgression, A la fois 

contre les lois de la nature, contre les prdceptes médiévaux de l'Eglise, et de nos jours avec les 



problèmes soulevés par l'éthique. II n'est donc pas étonnant que les saignants soient attirés 

par une forme d'humour qui reprSserite à la fois une transgression et une lutte contre les 

tabous, telle que la contrepèterie. Et l'aspect comique est augmenté quand le sujet initial nous 

touche particulièrement, ici la médecine. 

Les professions médicales et paramédicales sont confrontées quotidiennement à des 

pathologies gynkcologiques et digestives ou à la nudité des patients, et ne ressentent pSre  de 

&ne vis à vis de leur « anatomie S. Cette absence d'inhibition peut expliquer une 

caractéristique de cc: qu'on appelle 1'« humour carabin », qui est essentiellement scatologique 

ou grivois, et qui rejoint le phénomène de transgression déjà évoqué. Cet humour se prête 

parfaitement à la pratique de la contrepèterie médicale. 

E d i  étant donné un niveau d'étude globalement assez élevé, les médecins et le 

personnel paramédical sont plus facilement sensibilisés à la technique et à l'aspect littéraire et 

linguistique de la contrepèterie. 

En conclusion, Freud, d m  son texte sur précise que tous les hoiiimes ne 

sont pas aptes à l'attitude humoristique, qu'il s'agit d'un don précieux et rare, et qu'à 

beaucoup manque l'aptitude i jouir du plaisir humoristique qui leur est offert. 

Une Stude réalisSe en l'an 2000 par des cliercheurs britanniques de l'hôpital Saint- 

Thomas de Londres a par ailleurs montré que le sens de l'humour n'est pas génétique ou 

atavique, inais dépend de la culture et de l'éducation de chacun. 

De plus, une contrepèterie ne peut être comprise que par un individu au minimum 

initié A la technique, ce qui limite son application ou contraint à donner la soliition oralement, 

ce qui revient à ôter tout le plaisir et l'effet comique (à moins qu'on ne prenne plaisir à la 



gène de l'auditeur qui rie comprend pas le jeu de mots, voire qu'on aime lancer de fausses 

contrepèteries pour torturer en vain l'esprit des néophytes). 

La contrepèterie médicale nécessite donc, afin de faire ressortir toute son essence 

humoristique, la conjonction de plusieurs facteurs inhkrents à l'interlocuteur : 

- le sens de l'humour 

- l'initiation à la contrepèterie 

- l'adhésion à ce type d'humour 

On peut s'interroger enfiin sur l'intérêt des contrepèteries médicales utilisées comme 

soutien thérapeutique, comme c'est le cas dans certains hôpitaux qui promulguent l'humour et 

le rire comme adjuvants. Il existe ainsi des « hzlmortherapists » aux Etats-Unis. Une Ptude 

américaine a montré que le rire améliore la fonction cardiaque, le cerveau et le système 

immunitaire. Nous pouvons donc légitimement poser la question : à quand la promotion de 

l'utilisation des contrepèteries médicales dans les chambres d'hôpital ? 





Ce recueil contient les contrepèteries médicales que j'ai relevées lors de la lecture des 

principaux ouwages specialisGs sur les contrepèteries, ainsi qu'un certain nombre d'inédites. 

clont les auteurs sont notés à la suite. 

Il n'a pas la prétention d'être exhaustif mais fournit un échantillon assez complet des 

différents types de contrepètesies médicales qu'on peut tsouver. 

Les contrepèteries sont classées par thèmes, en chapitres et sous-chapitres, et non pas types de 

contrepèteries (classiques, irrégulières.. .). 

La résolution des contrepèteries peut poser quelques difficultés, c'est pourquoi à la suite de ce 

recueil se trouve le chapitre des solutions figurées, auquel je VOUS renvoie. 

Les sous-titres des chapitres sont des contrepèteries de mon cm (sauf erreur de ma part). 



Les éttlbes a2 wiebeciuie 

LT?ze flir&se m e c  1417 bon Docfciir. 

Les étudiants en médecine se tapent la bile. (3 ; p. 47) 

Certains casabins font plein de chimie sans 6gard pour leurs chambres. (3 ; p.64) 

Ah ! Ce pauvre étudiant sans sport avec ses problèmes de derme. (3 ; p.77) 

Le boursier a quitté sa collègue après avois pris ses fiches en moto, de superbes fiches 

mauves. (3 ; p.90) 

L' étudiante gratte tout le temps. (3 ; p. 10 1) 

Voyez ce carabin ému ne pensant qu'à Linné ( naturalist e suédois). (3 ; p.282) 

Les jeunes étudiants ont des fiches en mains. (3 ; p.90) 

On impose des gardes incessantes aux internes. (16 ; p.38) 

Propos d'interne : « hflarre de ces salaires modiques, je me tape une garde tous les sis 

jours. h4arre de ces pontes, quels t h s .  >>. (16 ; p.96) 

Les étudiants doivent Ztre, dans tous les cas, assidus. (1 4 ; p. 52) 

Le bibliothécaire ne veut pas que l'étudiante laisse tomber ses sèches sur ses livres. 

(14 ; p.85) 

Troulant enseigner les bonnes habitudes pour la thèse, la prof de fac se penche sur la 

tête de ces jeunes bizarres : « Ne vous emlGtez pas r'î faire durer la thèse. B. (2 ; p.144) 

La jeune carabine découvrait les ~~el-tus des stages. (13 ; p.64) 

1,e disciple d'Hippocrate examinait les fistons de Catulle. (13 ; p. 13) 

Cet 6tudiant à l'air nigaud est un bosseur, mais il bosse de faqon pas trop logique. (3 ; 

p.250) 

Cette cancre prend des cours en faisant la moue. (3 ; p.249) 

L'étudiant ouït en cogitant. (3 ; y. 128) 

Dans les leqons de carabins, on trouve des préfaces épurées. (2 ; p. 139) 

Le carabin a mis son raglan dans le fond. (1 8 ; p.200) 



- La faculté de médecine encourage la thèse sur le Ras-Rhin. (F.Descouturelle, C[~.sfec;re. 

no 44, p.23) 

- Ne vous embêtez pas à faire durer la thèse. (Intemet, n0l) 

- Cet étudiant asthmatique au denne bien trop blanc veut le spiromètre. (3 ; p. 77) 

- Le carabin vit dans les trachées. (3 ; p.243) 

- Voiciune Stude sur lepoudelatrines. (17;p.12) 

- On apprend que les enfants d'Asie ont de petits lobes. (13 ; p. 158) 

- Le carabin raffole des maths et étudie l'obèse ; il scrute les graisses et l'obèse. (3 ; 

p. 130) 

- Les bons &lèves apprennent vite l'aire de la face. (3 ; p.87) 

- La potasse est terrible : ce n'est pas une base qu'est piteuse. (3 ; p.43) 

- Conmissions et colloques ( 10) : 

Les ccongrds desfacs 

Peltf-on prnfiqtier 1n.fecondation sans l'homme 

Des infos  SUI^ les ~~ez~rones  . 
- Anatomie : « Les gros troncs de la base du cou » : Le Concoln~s rnédzcal du 19.02.1972 

(10 ; p.211) 

« Coinment rendre la poésie au voile du paiais jeune, musclé, à la muqueuse 

légère » : Science et vie, janvier 1987.(10 ; p.226) 

- Ce cas incite à l'humour. (4 ; p.98) 

- h i v q ~ s m e  des gros troncs di1 cois2"6 ; p. 100) 

- L'étudiante fait un travail sur la rétine de lapin. (1 3 ; p. 133) (1'ArStin) 

- Le prof d'anatomie a dessine une cocarde sur l'andouille. (P.Roucl~é, Clysf;re, n037, 

p.8) 
- Les carabins donnent volontiers des soins marginaux à des femmes variées. (7 ; p. 135 ; 

1976) 

26 Cours de pathologie chirurgicale ayant eu lieu le 21.03.1960 à la Faculté de Médecine Paris. 



- Les candidats se marrent en comparant leurs dates. (3 ; p.76) 

- Ce cancre est noté d'un beau deux, un deux fort minable. (2 ; p. 144) 

- Ne présentez pas ces gueux au concours. (14 ; p.49) 

- Les étudiants sortent des facs pleins de conclusions. (2 ; p. 145) 

- Quelle joie de se sentir quitte au but ! (4 ; p.49) 

- La carabine qui aimait tant le Pernod s'est retrouvée en philo. (3 ; p.291) 

- Souvent les sursitaires se retrouvent acculés par la faute des parents. (3 ; p.250) 

- Cette pauvre Violette s'est encore fait coller ! (14 ; p.56) 

- Heureusement la candidate avait le fascicule, cela lui a sans doute évité d'être collée par 

quelque vieux sadique qui l'aurait fait blâmer en la quittant. (14 ; p.48) 

- Ces étudiantes ne veulent pas passer que des concours dans leur vie. (7 ; p. 135 ; 1976) 

- Ll y a souvent plein de clans dans les groupes d'étudiantes. (3 ; p. 102) 

- Un carabin saoul, c'est pas mensuel ! (3 ; p. 1 18) 

- Les étudiants sont arrivés avec leurs faluches en scène. (1 8 ; p.77) 

- Il y a beaucoup de soie dans les faluches des étudiants. (1 8 ; p.84) 

- Les étudiants nous ont donné leurs faluches à l'essai. (1 8 ; p.89) 

- Les étudiants en première année rêvent de belles craquantes et de jolies fêtes. (3 ; p.88) 

- Le carabin rêve de voir sa poule kiné. (3 ; p. 149) 

- En faculté A, les étudiantes ont la réputation de bouder le fard. (Bertrand Lamotte, 

Clystère, n037, p. 8) 

- Le doyen cherche à provoquer l'éjection de tous les rigolos. (3 ; p.83) 

- Les étudiants n'arrivent pas à libérer leurs turnes ( = piaules) sans broncher. (3 ; p. 179) 

- « Des étudiants allemands empêchent l'élection d'un recteur. » ; titre du Midi libre le 

1.07.1968. (10 ; p.93) 

- L'étudiante aimerait toucher la dite bourse. (1 8 ; p.24) 



- Au professeur, l'éhidiante a proposé une bise sur la tête. (14 ; p.45) 

- L'Gtudiante partage une hune avec sa copine. (9 ; p.63) 

- Quand les étudiantes ont leurs bourses, cela les ernpzche-t-il d'aller aux urnes ? (1 ; p. 

191) 



C O M S M L ~ ~ ~ ~ ~ O M S  
Docteur j 'ai mal au dos à cause d'un gros poids. 

- Docteur, je sens monter mon pouls dès que je bine. (3 ; p.48) 

- Docteur, mon grand est allergique aux pétales. (3 ; p. 100) 

- Mon rhumatisme m'empêche de trotter. (3 ; p.243) 

- J'ai mal, sans doute quelque part dans le dos. (3 ; p.243) 

- Trop de tripes ont rendu ma panse douloureuse ! (3 ; p.76) 

- Quel sabot malaisé, docteur, j'ai une engelure qui m'empêche de fuir. (9 ; p.89) 

- Qu'est-ce qui me gratte dans le iympan ? (9 ; p.90) 

- Le petit matin me fait cracher ma bile. ( 13 ; p. 127) 

- Quand elle se mouche, elle tousse. (1 3 ; p. 128) 

- Cette horrible vipère m'a mordu le sein ! (2 ; p.56) 

- La grêle dans l'avenue a enrhumé Ali. (6 ; p.84 ; 1959) 

- Docteur, le sang est-il bien vidangé ? (9 ; p.89) 

- Le petit Hubert a très mal à son petit croc. (1 8 ; p. 163) 

- Docteur, mon nez est pompeux ! (17 ; p.22) 

- Chaque fois que j'attrape l'angine, je pèle. (1 ; p. 198) 

- Cette otite a manqué épuiser ma belle. (13 ; p. 128) 

- Votre bile est pleine de tares. (3 ; p. 170) 

- Vous avez belle mine, c'est pas niable. (3 ; p.243) 

- J'aimerais que vous palpiez ma rate sous la chemise, docteur. (1 4 ; p.46) 

- Mademoiselle, vos reins sont pisciformes. (2 ; p. 139) 

- Docteur, voyez mon grand souffle ! (2 ; p. 139) 

- Oh, cette glotte Miss ! (2 ; p. 139) 

- Mais c'est un pal que vous avez dans le pharynx ! (2 ; p. 140) 



Votre pose raidit l'échine. (1 ; p.194) 

L u  fond, h~frl&3me a une sacrée cuite. (1 3 ; p. 55) 

T'oyez, dit le radiologue, ce tmc oblique c 'est votre tronc. (3 ; p.243) 

Attention, vos croûtes collent. (3 ; p.243) 

h~fada~ne, vos reins sont tassés, votre douleur, c'est sans doute quelque part dans le dos 

et l'extrait de votre s'mg, empsté par trop de bile, montre que vous etes guettke par 

bien des tourments. (14 ; p. 87) 

Vous avez un air bien neurotique ! (2 ; p. 139) 

Quel pif infâme ! (2 ; p. 125) 

Pourquoi louchez-vous, mes belles ? (2 ; p. 124) 

Tout en examinant le cas de sa cliente le médecin buvait silencieusement. (1 8 : p. 109) 

Dans les visites médicales le sein n'est pas exclu. (1 7 ; 8.21) 

Rien de grave, dit le docteur, c'est une simple croûte des mollets. (13 ; p.127) 

Pas de croûte sans pus. (13 ; p.127) 

La mammo de Sidonie m'inquiète. (12 ; p.60) 

Ces crampes vous font-elles bouder ? (1 ; p.199) 

Ce type de Nevers attrape souvent la rougeole. (2 : p. 141) 

Voiis êtes molle, c'est la vGritté. (P.Bouché, Clystère, n043, p.24) 

- Docteur, vous me feriez guérir avec ce plan? (2 ; p. 139) 

- Pour votre part vous ne demandez qu'une petite dose. (1 8 ; p.41) 

- Il faut faire traiter les poax. (13 ; p. 129) 

- En m'offrant ces vesces, vous apaisez mon fils ! (13 ; p. 129) 

- La kirié m'a soulagé dès qu'elle sut masser. (3 ; p.243) 

- La masseuse aurait dû s'occuper plus tard de votre dos. (3 ; p. 170) 

- L';l\çique est bonne hôtesse, mais il est ennuyeux de se taper la quinine tous les 

matiris. (1 4 ; p. 125) ( envoyée par un lecteur d'outre-mer au Canard) 

- Allez vous faire soigner à Luqon : on s'occupe beaucoup des tous des curistes. (9 ; 

p. 112) 

- Ce bandage sauveur m'a fait beaucoup de bien. ( 3 ; p. 126) 

- Votre beurre de bauxite m'a guérie de ma stérilité. (13 ; p. 126) 

- Il n'existe pas de pilules pour soulager votre gêne. (1 3 ; p. 128) 



- Lttention à ces rriédicatnents, ils sont irnporhnts. (3 ; p.45) 

- L'extrait de sapin apaise inon angine. (4 ; p. 11 1) 

- Je vous laisse le choix dans la date. (3 : p.76) 

- Vous ne pouvez vous passer de vaccin dans les régions où vous êtes. (3 ; p. 382) 

- nifadaine, vérifiez 1' 2ge de votre vaccin. (3 ; p. 183) 

- L'abus du tabac jaunit les bronches. (3 ; p. 169) 

- Surtout. ne vous tordez pas en vous mouchant. (2 ; p. 139) 

- Attention aux panades malsaines, c'est dangereux pour vos gosses. (13 ; p.128) 

- Ah ! mes problèines de denne et spasmes qui ne passent pas ! (3 ; p.77) 

- Il ne l'a pas volée, cette grippe, le pendard ! (3 ; p.101) 

- Docteur, tisez pas sus ina ventouse, la ventouse n'est pas encore sei-tie, son verre se 

dévisse ! (2 ; p.140) 

- kI;1 pauvre pote est amputée. (3 ; p.243) 

- ni1a pauvre bête qui est à l'âge de l'arthrite. (2; p.29) 



- Le chisurgien esthétique s'est trompé : il a mis un nylon à la place de la mouche. (13 ; 

p. 128) 

- Le cliirurgien esthétique a pesé le lobe de son patient. (13 ; p. 128) 

- Grace à ce cl~irurgien esthétique, vous ne regretterez pas vos faces. (3 ; p.87) 

- Le chirurgien estl~étique remet en place les cales de poitsine. (P.Bouchi) 

- Le chisurgien a sauvé la ternpe. (3 ; p.243) 

- Sa inère n'avait plus de glotte. (17 ; p. 62) 

- A la banque d'organes, il n'y a pas de glotte pour maman. (P.Bouché) 

- Le chirurgien ampute utle jam13e. (4 ; p. 125) 

- Depuis que le cliirurgien l'a amputke, la pauwe fille est pâle. (14 ; 12.24.) 

- Les cliirusgieris veulent lui couper la patte au billard. (9 ; p.89) 

- ,Avant de l'ouvrir, le chirurgien flèche la rate. (2 ; p. 139) 

- Avec votre sale rhume, comrnent tailler cette plaie ? (6 ; p. 14-6 ; 1963) 

- J'ai trouvé l'hameçon en fouillant dans son covur.(P.Bouché) 



- La pauvre fille a été trépanée ; mais c'est infime ! L'interne l'a un peu scalpée en lui 

tenant des propos pathologiques. (2 : p. 141) 

- Les médecins ont déclaré Ginette trépanahle. (4 ; p.98) 

- La chirurgienne a les mains sûres. (14 ; p.47) 

- Le malade rêve de jolis pétales en se faisant mettre le drain. (3 ; p. 137) 

- Y a-t-il un organe pour I'héroYsme ? (14 ; p.39) 

- Le malheweux s'est retrouvé sondé dans le cou. (17 ; p.22) 

- Le chirurgien passa son gant à la flamme. (14 ; p.21) 



Les chutes répétées risquent de fait-e éclater la rate. (6 ; p. 126 ; 1962) 

Ne pensarrt qu'à taper ddès qu'on lui offfe un beau tennis, la débutante s'est pris un lob 

en plein visage ! (2 ; p.79) 

Oh, la chute est fameuse : zoom sur le bob ! (2 ; p.79) l 

Après que le cycliste eut renversé la passante et qu'il l'eut quittée, souillée et remplie 

de bosses, elle lava son bas sur le champ. (6 ; p.44 ; extrait de 1960) 

A voulois aller plus vite que le son vous risquez de vous briser la nuque.(6 ; p. 112 ; 

1961) 

« C'est dangereux, les chutes sur le cou » : commentaire TV du Tournoi des Cinq 

Nations. (10 ; p.71) 

Elle aime le foot quand il est iugueus et quand les chutes lui dilatent la rate. (1 4 ; 

P-65) 

Il a s e p  un coup de pelle dans la face. (4 ; p.98) 

Au bord des routes, on peut voir croûter les motards. (F.Descouturelle, Cltsfère, n041 ; 

P-18) 

Dans les vestiaires, le jouer de base-ball a cogné mon pif avec sa batte. (P.Bouché) 

Le rescapé a perçu un gand vagissement dans le ravin. (3 ; p. 182) 

Son éjection l'a mené droit au ravin. (3 : p.83) 

Le champiori s'est fait péter un muscle au termis. (7 ; p.69 ; 1971) 

- Cette chute m'a rolnpu le bras. (2 ; p. 139) 

- La malheureuse s'est tordu l'liumél-us. (4 ; p.70) 

- La rescapée dit que c'est un homme au grand pif qui l'a trépanée. (3 ; p. 140) 



- Papy a trépané maman. (3 ; p.243) 

- Les luxations ripétées rriknent ii la fêlure. (14 ; p. 56) 

- Le voyageur s'est écrase un sinus dans ln gare. (1 3 ; p. 57) 

- Le bûcheron hurlait : il s'etait coince le doigt entre deux batres.(l3 ; p. 129) 

- La jolie passagkre glissa sur un pan coupé et se cassa la main sur le pont . (4) 

- Son masi étant au bout, elle fit mander un prêtre. (4 ; p.41) 

- La victime avait la face éteinte ; on l'avait étendue pour voir sa face ; elle avait un 

morceau de bktori incrusté dans la face.(? ; p.87) 

- Cette petite pâle est inerte. (3 ; p.243) 

- Ici fut enlisée Colette. (4 ; p.140) 

- On a retrouvé la malheureuse avec la luette enfoncée dans le cou. (17 ; p. 106) 

- Le pauvre Gilles est mort en tombant sur la butte. (13 : p.55) 

- P a w e  Line, quelle c h a ~ i e  ! (17 ; p.61) 

- J'ai vu l'annonce du SAMU. (17 ; p.21) 

- La progression de la cul-de-jatte est freinée par son tronc collant. (1 7 ; p.22) 

- Ne pouvant l'enfiler cornrne tout le inonde, le cul-de-jatte a emmanclié la culotte. (6 ; 

p.50 ;1955) 

- Le cal vicieux guette les soiiillons. (F.Descouturelle, C(vsfèr.e, n037, p.8) 



f 'esf mec de Ei7 peine gu 'ih ont eu leurfils. 

- La jeune femine, pendant 1 'accouchement, haussait le ton. (4 ; p.75) 

- L'obstétricien s'occupe mensuellement de quelques sottes. (3 ; p. 167) 

- Les obstétriciens de Pretoria préfèrent inettse les blanches au monde. (14 ; p.45) 

- Les bébés de la Tartase sont splendides. (18 ; p.66) 

- Conçu rue de la Paix. (6 ; p. 48 ; 1955) 

- ,4 la maternité, j 'ai vu une femme qui accoucliait en riant. (P.Bouché) 

- Avant qu'il les berce ou qu'il les pèse, le gynécologue tient à embrasses le papa des 

bébés. (7 ; p.40 ; 1968) 

- Le gynécologue lui a tâté l'huménis. (17 ; p.21) 

- Le gynécologue va monter pour examiner votre cas. (3 ; p.243) 

- La gj~nécologue admet que les histoises d'ovules excitent sa veive car eile dit à son 

époux : << 01% votre pull me chatouille jusqu'aus ovaires ! >>. (3 ; p. 186) 

- La gynScornastie, c'est d'avoir les mains sales. (F.Descouturelle, C,?ysfèr+e, n025, p.10) 



Ce spécialiste des ~ * ~ i ~ t e s  n m e  prutiqzrer I 'h~~moi~i- .  

Ven towses 

- Le bel inteme qui préfère s'occuper des tempes plutôt que des ventouses a quand 

mgme fait sauter la ventouse.(3 ; p. 185) 

- Est-ce encore d'Spoque de parler du ratage des ventouses ? (3 ; p.243) 

- Allons, tiens ma ventouse ! (2  ; p. 139) 

- Le docteur ne veut pas que l'infirmière parte pendant les ventouses. Pour lui, les 

ventouses ne sont pas Sien tenues. (4 ; p. 120) 

vaccins 

- N Pasteur : le nouvel âge des vaccins » : titre médical du Figaro du 6.10.1987. (10 ; 

p.213) 

- Le professeur est figé question vaccin : il a de beaux agents pour promouvoir le 

vaccin, et considère la maîtrise du vaccin comme un beau sujet. (3 ; p. 182) 

- Tu ne peux te passer de vaccin dans les régions où tu es. (4 ; p.87) 

- Le parasite s'est figé dans le vaccin. (17 ; p.22) 

- Peuchère ! C'est plutôt rare des vaccins ayant un agent ! (18 ; p.66) 

- Le aieus mage Stait insensible au vaccin. (1 3 ; p. 126) 

- Les blessures de scoi-pions n'inquiètent pas l'hématologue, qui connaît bien les 

malades des scorpions. (3 ; p. 164) 

- Le bon docteur soigne les rates chétives. (2 ; p. 140) 

- Le germe a contaminé la suspecte. (18 ; p.39) 



- « Je voudrais qu'on put empêcher mon sang de circuler avec tant de rapidité )) : 

Benjamin Constant. (1 O ; p. 194) 

- « Le sang se retirait de sa tête pour affluer à son cœur )) : Simenon. (10 ; p.6 1) 

- Le sang circule tout seul après quelques exercices d'assouplissement. (13 ; p. 129) 

- La fiancée a un sang conforme. (9 ; p.90) 

- Le SIDA s'attrape par la botte.(F. Descouturelle, CZystère, n035, p. 12) 

- C'est fort sage de paniquer à l'époque du SIDA. (P.Bouché, Clystère, n036, p. 13) 

- Le sang va jaillir ! (F.Descouturelle) 

- Drôle de gloire : ma femme s'est évanouie à la vue du sang ! (P.Bouch@ 

- Pour éviter la contagion, il faudra vérifier les scaroles. (P.Bouché, Le guide duprernzer 

remplacement en médecine, p .9) 



~ é ~ a ~ ~ s t v ~ e n t é ~ o ~ o @ e  
Lui et sa bile ! Il t7e j;?ufpns l'ecouter. 

- L'hépatologue minable sait-elle seulement qu'une coulée de bile est détectable ? Mais 

wi r  couler la bile lui a donné envie de toucher. (3 ; p.47) 

- L'hépatologue arbore une triste mine en affirmant que sa bile est pleine de tares et son 

sang gluant. (16 ; p.38) 

- En enfilant cette petite fiamboise, vous vous gonflez l'ascite. (1 3 ; p.68) 

- Le misanthrope laisse travailler sa 'sile et se sent détesté. (4 ; p.64) 

- Cette fille est bête à te faire couler la bile. (3 ; p.44) 

- La greffe de foie est-elle bien (n) utile ? (16 ; p.96) 

- Ces petits vins-là vont encore accroître nos cirrhoses ! (1 4 ; p. 47) 

- L'infmière hésite à éponger la bile des gâteux. (3 ; p.243) 

- L'hfknière déteste la bile de l'hépatique. (18 ; p.91) 

- J'ai contracté une maladie nubienne depuis qu'on m'a piqué ; maintenant, j'ai la face 

hépatique. (16 ; p.38) 

- Elle a fait une cure pour soigner son foie. (4 ; p. 120) 

- Va donc, hépatite virale ! (Patrick Atlas, C'&stère, n025, p. 10) 

- Rien de tel qu'une rente bien juteuse pour apaiser le foie. @.Bouché) 

- Pas de problème de bile avec Smecta. @.Bouché) 

- Les rugbymen souffrent souvent d'hépatite virale. (7 ; p. 144 ; 1977) 

- La grande Catherine n'avait pas peur des cirrhoses à virus. (7 ; p.144 ; 1977) 

- Comment traiter les pires nausées ? (2 ; p. 140) 

- Le coca me cale l'estomac. (F. Descouturelle, Clystère, n030, p. 12) 

- Voyons, on ne parle pas d'œsophage à la messe devant M. le curé ! @.Bouché) 



- Le vieil Habib s'est fait soigner la rate.(l3 ; p. 127) 

- Le prêtre constipé prend trois-quarts d'heure pour sa messe. (13 ; p. 116) 

- Trop de tripes ont rendu ma panse douloureuse. (Internet, n02) 

- Le diverticule de Marie-Paule. (7 ; p.31 ; 1967) 



- La dennato douclie les vergetures, puis elle pose son drain sur la vergeture. (16 ; p.38) 

- La desmato date la vergeture avant d'étaler sa pommade sur cette vergeture. (3 ; 

p.185) 

- La dermato frottera erisuite la vergeture, cela va sans dire. (3 ; p. 185) 

- Cine vergeture, c'est le siège de bien des dures luttes ! (3; p. 18 5) 

- Une célèbre deimato expeste en vergetures et fortement dentSe faisait toujours des 

effets d'rinnorices quand elle avait soulagS des bul~ons. (3 ; p.35) 

- Il fallut le jus de citrouille pour apaiser les brûlures de son cou. (13 ; p. 126) 

- (< Des cultures de peau pour les gsands brûlés » : titre du Figcrro du 27.04.1985 (10 ; 

p.42) 

- Le dermato se penche sus les gsands brûlés. (3 ; p. 100) 

- Le dennato affiime que l'apparitio~i des cloques a toujours été erratique. (3 ; p.85) 

- Ce vieux sincère est un peu piilot mais sa mine est papale. (2 ; p. 146) 

- Le médecin a admiré ma mine épatante. (4 ; p.76) 

- Quelle bonne mine a Patrice, une bonne mine de Paris. (4 ; p.49) 

- Les potions, Ga embellit la mine. (2 ; p.139) 



- Une ponte s'est montrée incapable de soulager Ines bubons ; maintenant, j'ai la face 

hépatique. (16 ; p.38) 

- La peau de votre crâne est pisseuse. (14 ; p.59) 

- La peur peut donner de bien mauvaises mines ! (9) 

- Après les croûtes, le pus ! (17 ; p.61) 

- Le dennato se penche sur les croûtes de Papin. Mais il embête cet infortuné Papin, 

c'est url tort : il exige que cet admirable Papin lutte. (3 ; p.290) 

- Le malade avait de la croûte qui lui collait ails doigts. (1 3 ; p. 127) 

- Le pus fait des croates. (Intemet, nOl) 

Kystes 

- Ce malade a la trouille d'un kyste. (2 ; p. 140) 

- << Les papules s'enkystent >> prétend le pasteur. (6 ; p. 106 ;1960) 

- Ce docteur qui a soignS mon kyste, il est patron. (1 6 ; p.98) 

- Bet?l~eaurievellxeaucol. (12;p.19) 

- J'avais un faible pour cette fille, mais elle a des venues au cou. (P.Boucllé) 

- ,4 fiéqueriter l'école, ce garqon a chopé une belle \:esrue ! (7 ; p.67 ; 1971) 

- << Phlébite? treize ans.. . >> : lu sur un listing d'hôpital. (10) 

- La phlébite de Talleyand. (Intemet, nOl) 



- Ce pauwe hornine a attrapé une delmite sur le tiird. (3 ; p. 170) 

- Attention à ne pas souiller ses mains.(3 ; p. 11 5) 

- Cequej'aiendiiré, aveccevieuscal! (14;p.24) 

- Clh, ce pauk-se Jean a l'onglée ! (2 ; p. 139) 

- Leurs hommes ne font plus de baumes. (17 ; p.62) 

- En spéculant, il a gaché son derme. (12 ; p.36) 

- Des épilations r6pétGes sont recornrnandées pour les fessiers. (13 ; p.127) 

- Cette petite p21e va dibuter ses soins rius mains. (3 ; p.243) 

- hiicheline a des ennuis de peau. (16 ; p.62) 

- Mademoiselle, séchez donc ce vieux Max. (2 ; p. 140) 

- Le docteur examine une verrine pleine ck pus. (1 3 ; p. 429) 

- Il subit l'odeur des pieds d'un greffé et d'un vieux fou plein de dartres. (16 ; p.38) 

- Le furoncle. (7 ; p.39 ; 1968) 

- Le lépreux va gratter son pus sur les bczrds de la Tristule. (P.Bouché, Ct~sfère ,  n0S6, 

p.21) 



Sabine se renjerme devant les jkmmes et la psy essaye de l'apaiser en vain. 

- La psychiatre a proposé un jus chaud à Lacan.(3 ; p. 107) 

- Le psychiatre comptait systématiquement les fous. (1 7 ; p.22) 

- Le psychiatre tient des propos pas trop logiques sur l'éthique. (16 ; p.39) 

- Le docteur a dit à la malade que ce n'était pas le lieu pour paniquer. (3 ; p. 13 1) 

- Le psychiatre prend le gnon de la folle et aussi 170bèse.(3 ; p. 130) 

- Les camés en manque de shit ne supportent pas la panne. (3 ; p. 13 1) 

- L'excitation de ce grand sombre est masquée par un fort calmant. (3 ; p.243) 

- Cet angoissé n'a plus de forces pour paniquer. (3 ; p. 13 1) 

- Ce vieux pépé odieux supporte mal les carences de sa tête. (3 ; p.244) 

- Derrière leurs calvaires, on devine les songes. (3 ; p.243) 

- Témesta, et tu vires un peu taquin. (P.Bouché) 



- Ils n'ont pas besoin d'êh-e calés pour se brar~cl~zr, sauf l'anestlxésiste qui doit branclier 

sans dilires. (3 ; p.55) 

- L'anesthésiste ne demande qu'un dk de curase.(9 ; p.90) 

- L'allergie au ploml? provoque bien des quintes. (3 ; p. 144) 

- C'est à la suite d'une fluxion qu'elle a perdu sa saur. (1 ; p.177) 

- Un pneumologue parle de « tsacliée en coinpote » sans avouer qu'il a un très gros 

cl~iffre et gagne plein de biiques. (16 ; p.96) 

- La phtisiologue faisait passer ses B.K. avec de forts calmants. (13 ; p. 126) 

- Les fluxions provoquent l 'ai~êt du sari& dit une spécialiste de la Paz qui s'occupe 

aussi des pectines. (14 ; p.56) 

- La patiente a-t-elle su tousser '? (2 ; p. 141) 

- La fan de pubs antitabac vomit l'infaine Nicot qui provoque ses caucfiemass. (3 ; p.63) 

- La jeune tubzrculeuse désirait ardeinrnerit avoir un mal de Pott.(F. Descouhiselle, 

Cb-stère, n021, p. 10) . 

- Crois-tu que faire de l'asthme renforcera ton orgueil '2 (P. Bouché, C<ystère, n037, p.8) 

- Si ces daines veulent écourter leur mal qu'elles cessent de fumer coinine des 

pompiers. (7 ; p. 158 ; 1978) 

- Asthme, tu ne m'empêcheras pas d'atteindre I'Organon. @.Bouché) 



- La pauvre fille s'est tapé la rétine. (3 ; p.213) 

- L'ophtalmo ne songe qu'à voler sa collègue opticien en examinant les rétines de la 

Thibaude. (1 4 ; p. 48) 

- Les ophtalinologues utilisent l'atropine pour dilater les pupilles. (14 ; p.25) 

- Ce tuteur s'est mis dans un drôle de cas : si sa pupille a pris l'atropine, cette atropine a 

dû lui faire bien mal aux châsses. (14 ; p.36) 

- Cette courageuse presbyte a fait de nombreuses stations. (1 8 ; p. 144) 

- Je ne peux croire ce qu'il m'a dit : sa inère nyctalope ! (P.Bouché) 

- On risque de perdre son tonus en lisant trop.(2 c.) (Intemet, n02) 

- Il a fallu que le rnkdecin use de son cran pour tripoter cette glotte. (13 ; y. 126) 

- L'ORL trouve que son patient a le nez disgracieux et le pif drôlement placé. (16 ; 

p.38) 
- La stomatologue a fait un dentier au pompiste. (14 ; p.36) 

- Je me moque que tu aies une 'angine, fusse en soirée. (P.Bouch6, Cbsstère, n045, p. 10) 

- Cette apicultrice nous a fait une bonne grippe. (P.Rouché) 

- D'après l'oto-rllino, les pollutions du voile ne gênent guère les malades du Scorpion. 

( 7 ; p.90 ; 1973) 

- Ce cardiologue au bel ceil de braise n'assête pas de ponter. (3 ; p.55) 

- << Des sangsues pour le ceur : les sangsues, qui sucent le sang de leurs victimes, 

fabriquent de l'lutudint: D : Charlze-HehcJo, 26 octobre 1994. (1 1 ; p.48) 

- << L'exercice bon pour le c ~ u r  D : L 'rildépendant, 23 août 1992. (1 1 ; p.48) 

- Seuls les spécialistes arrivent à distinguer la cllut e de la valve. Il leur at-rive de tenir 

des propos fumeux sur les valves. (3 ; p. 183) 

- Lt: docteur est pour procurer une valve à ce vieux lupin. (3 ; p. 183) 



- Ah, ce ventricule en loques ! (3 ; p.243) 

- Cette valve est-elle curée '? (3 ; p. 183) 

- Mon caur déja chaud m'emp6clie d'articuler comme il faut. (P.BoucliS, Cl~:sfère, 

n036, p. 13) 

- Prescrire un traitement at~il>ulatoire demande du caur. (P. Rouclié, CJ1at2re, n039, p.9) 

- Appelé au couvent, le médecin a longtemps ausculté le son des caurs. 

(F.Descouturelle, C&sfère, n040, p. 11) 

- Lc cardiologue sechesche des tests pous ces ventricules. (7 ; p.95 : 1973) 

- << Diabète : sur la piste d'un gène. >> : Les Dé~?êches, 28 ftwier 1995. (1 1 ; p.48) 

- Un endocrinologue a parlé de nanisme devant des collègues contents d'opuier ; inais 

on a vu peu de pédiatres opines. (6 ; p.54) 

- P&e, injecte cette insuline a la jeune diabétique.. . (P. Jusquossine, C&sfCre, n031, p.G) 

- Les Camélites se ruinaient pour calrner leurs crises de goutte. (P.Bouch6) 



- « Piscine, sauna, gymnase, serre exotique » : présentation d'un institut de tliérapie. 

(F.hIagazine n036) (10 ; p.99) 

- Nos sources ne sont pas faites pour vos bains. (6 ; p.89 ; 1959) 

- *4près une cure de désintoxication, on a la trouille des cuites. (1 4 ; p. 102) 

- La curiste goûta aux tlier~nes de Sparte. (17 ; p.22) 

- Encollez-moi ce curiste. (17 ; p.62) 

- On lui inflige toutes sortes de sangsues et on le prive de cure. (16 ; p38) 

- Tiens, le vieux Bob est aux eaux ! (13 ; p.126) 

- L'infitmière lave les cliambres avec beaucoup de caur. (3 ; p.64) 

- L'infirmière au joli poncho rêve de se faire khé. (3 ; p. 105) 

- L'infirmière lui a posé le drain sur le tard. (3 ; p. 170) 

- L ' i n f d è r e  -friande de tripes rêve de se faire h é .  (3 ; p.176) 

- Cet infirmier a beaucoup de naines à piquer. (2 ; p. 140) 

- L'mfïmier a douché le barjo. (17 ; p.22) 

- L ' in f - i e r  s'est branché sur l'alèse. (17 ; p.22) 

- Figé sur le vaccin, l ' d m i e r  évoque le cas des cutis. (3 ; p.62) 

- La smur infirmière tente de calmer un pataud qui veut la kiné : il parle de sa crampe et 

il est outré. (3 ; p.74) 

- L'infmier se lave le nez après avoir lavé les vieux. (3 ; p. 126) 

- L'infïmière a vti le grand mastiquer alors qu'elle le perturbait quelques peu. (3 ; 

p. 137) 

- Les itfimières énervent avec leurs petites parlottes alors qu'elles devraient s'occuper 

des cutis. (14; p.38) 



- Les mfïïmiSres se plaignent de tares dans leurs drains, rilent contse les gueux reinplis 

de cals, les vieux qui en bavent avec leurs lits et trottent malgr6 leurs rl~umatismes. 

(16 ; p.96) 

- L'infmière déteste les malades qui se plaignent de leur panicule. (2 : p. 140) 

- Les infirmiers comptent les fous pendant que les infirinières font les tests sur les 

follicules. (9 ; p.90) 

- L'infnmière fait une ponction au sein de 1' externe. (1 8 ; p. 137) 

- Devant pareil plasma, l 7 i ~ m n i e r  se trisse. (1 8 ; p. 146) 

- L'infÜ~nière se penche sur le cou de mes cailles. (1 7 ; p. 62) 

- L'itdit-mier bise les enfants allaités. (12 ; p.25) 

- Cet infirmier a volé iine fiole. (3 ; p. 188) 

- La novice cherche les veines pour se faire piquer ; elle tend le bras pour se faise 

shooter et flipper sans cesse. (14 ; p. 85) 

- La sceur infirmière kponge le flanc du gentîl GaiUot.(l5 ; p.45) 

- A quelle heure l ' i n f ï ï è r e  s'est-elle occupée des bandages ? (7 ; pl55 ; 1978) 

- Le masseur piteux met hop son poids dam le dos. (14 ; p.45) 

- Je ne pourrai vous masser qu'une fois enhe les fêtes. (14 ; p.74) ( envoyée par un 

lecteur kiné débordé de travail) 

- Il s'était fait kiné près des pouilles. (17 ; p.21) 

- Encore une parole de kiné ! (17 ; p.22) 

- Ses copines sont kiné. (17 ; p.62) 

- Je défends la pause des kinés. (17 ; p.96) 

- Le chiropracteur, avec sa mine passive, n'avait pas son pareil pour vous masser la 

côte. 

( 1 3 ;  p.128) 

- La kiné qui louche avec des yeux très blancs dégage bien trop d'ardeur en massant le 

dos du patient. (1 6 ; p.38) 

- Cette masseuse est spécialisée &ns les crampes d'échine. (17 ; p.48) 

- Ta concierge raconte que tu viens de la kiné, Dupont. (1 5 ; p.34) 

- Inutile de lui tripoter la nuque, elle est déji massée. (Internet, n02) 



- Voyez l'aide-soigtiante qui veut se faire kiné et l'intet-ne en pull. (3 ; p. 108) 

- L'aide-soignante distingue rnal les valves des cutis. (3 ; pl  83) 

- L'opticienne a crevé la loupe. (3 ; p.253) 

- Pour pouvoir reculer les presbytes, l'oculiste enlève les verres qu'il a appariés. (6 ; 

p. 169 ; 1966) 

- L'opticien propose une paire très affinée. (7 ; p. 144 ; 1977) 

pharmaciens 

- Cette préparatrice imb6cile dose mal. (2 ; p. 190) 

- A la Pllarinacie de l'asile psycl~iatrique, il arrive souvent que l'on vole des fioles. 

(F.Descouturelle, Cjjystèrc, n039, p.9) 

- Les IiomSopathes proposent leurs rares doses. (2 ; p. 140) 

- Dans la savane, toutes les Cathy connaissent bien le Daktarin. (P. Bouché) 

- Jeune visiteuse médicale, tu n'as pas de quoi cartonner, tu n'es pas la fille de 

Doliprane. @.Bouché) 

- Ce Bécotide a trop de beurre. (P. Bouché) 

- C'est une manie de secouriste d'avoir des Catapressan. (F.DescoutureUe, CZystère, 

n044, p.23) 

- La jeune pédicure me mouille les cors. (4- ; p. 126) 

- Ce grand pédicure sort d'un bien mauvais cas. (1 8 ; p. 170) 

- « L'lialeine empire, crie la dentiste après chaque dent qu'elle répare. Je vais vous 

reboucher le tout. » (9 ; p.89) 



- Le dentiste a fait une étude sur les caries de Caton.(l3 ; p.126) 

- Le dentiste m'a fait sauter l'émail, ce n'est pas courant ! (13 ; p. 127) 

- Je ne peux me passer des roulettes de ce dentiste. (P. Jusquossine, Chvfère, n029, 

p.14) 
- AprSs la collation de ce soir, j'ai les dents toutes Elées. (P.Botiché) 

- Le psychanalyste trouve à sa cliente un K ça B bien cupide2'. (1 ; p.165) 

- Disciple de Lacan qui peut, je suis analyste ! (13 ; p.127) 

~ e k - m é b  
- L'acupuncteur a d'abord pria lie poula de cette folle de Chine. (3 ; p.26 9) 

- Lx médecin l'apaisa à la Bastille. (17 ; p.62) 

- Ilfautattendreque Sabinel'apaise. (17; p.9) 

- Ce lit est lien mauvais. (2 ; p. 109) 

- Je dédie ce livre au docteur amateur de salami. (P.Bouché) 

- Le lait de toutes les conquêtes. (Intesnet, nO1) 

- IVIalgré son âge, le juge lutte encore. (13 ; p. 127) 

- Les vieux pépés ont souvent mal au dos. (3 ; p. 80) 

- Les médecins se battent pour prouver la qualité de leurs dises. (14 ; p.53) 

- La journaliste médicale travaille l'écho sans bien connaître le nanisme. Elle parle de 

nanisme et d'obèses. Connaissant assez peu le nanisme, son rédac'chef n'a pas 

manqué d'opiner. Leur collègue japonais qui a une grande pratique du nô connaît bien 

le nanisme, lui. (3 ; p.126) 

- Les médecins ont du tracas jusqu' au cou. (3 ; p. 174) 

- Pour le 14 juillet, le directeur de l'institut médico-légal est fui-ieus qu'on lui ait mis 

des lampions sur la morgue. (7 ; p.70 ; 1971) 

- Dans l'&aire du dopage, les médecins du Tour se sont jetés sur la piste des cyclines. 

@'.Bouché, Guzde du premrer renzplacei?zent en niédeczne, p.99) 

27 C.o~itrepèterie parue dans le Cahier Nol du Collège de Pataphysique 



Gardez le lardpour la disette. 

- Fuyez les fausses graisses, cfierchez plutôt la cllute de poids. (14 ; p.46) 

- Les pates de cette cuisinière provoquent d'amères constipations. (2 ; p.72) 

- C)n me raille parce que j'ôte la crè~ne ! (13 ; p.69) 

- Mon médecin m'interdit le réglisse quand j'ai mes peines. (13 ; p.128) 

- Trop de repas nuit a l'obèse ; rnieux vaut dans les cas douteux l'usage de la compote, et se 

méfier des bouts de lard visqueux. (14 ; p.69) 

- vive le lait ! (9 ; p.89) 

- Madame, votse dernière aime beaucoup trop les mufls. (18 ; p.60) 

- Il y a de tout dans un bon cru ! (1 3 ; p.72) 

- La Faculté recommande la compote dans tous les cas. @'.Bouché) 

- Ca fait du bien une bonne ventrie de riz ! (3 ; p.159) 

- LG nutritionniste a beaucoup travaillé sur le cas des carabins. (13 ; p. 126) 

- C'est pas bon les bouffes sans graisses. (3 ; p.100) 

- L'adipeuse de Nogent agite bien le Perche.(3; p.291) 

- L'adipeuse fait pastie de celles qui s'épuisent vite. (3 ; p.33) 

- L'adipeuse ne consorrune pas de câpres. (3 ; p.33) 

- L'adipeuse fuit les crapauds. (3 ; p.33) 

- L'adipeuse réclame toujours plus de parts. (3 ; p.33) 

- Docteur, si je suis gosse, est-ce grave, aussi ? (2 ; p.139) 

- Cette femme était si grasse qu'on ne pouvait pasvenir à distinguer le cou de son tronc. (13 ; 

p. 126 ) 



- Assez de voir ces nudités avec leur lard ; cachez ce bout de lard visqueux ! (3 ; p.109) 

- Le diététicien ne s'occupe pas de fausses graisses mais il s'est déji penclié sur les graisses 

de plusieurs centaines de fen~lrnes. (3 ; p.99) 

- On parle beaucoup des bedaines des inmgeuses de Çites. (P.Bouché, C<ysfère, n038, p.6) 

- Les petits gras sont souvent les plus vicieux. (Inteinet. n02) 

- Quel poids, clière Fsrincine ! (1 3 ; p. 128) 



- Le biologiste s'occupe de la prospection de germes. (16 ; p.139) 

- Dans un labo bien taxé étudiant les rayons : « Vos becquerels sont pas mal >>. (3 ; p.43) 

- La chef du labo ne supporte pas de voir tasser les pipettes. (3 ; p. 243) 

- On \a manquer de filh-es et tout le monde s'en fout au laho. (16 ; p. 139) 

- Le directeur du labo d'analyses désesp6re d'obtenir jamais la paix en matière fiscale. 

(14 ; p.78) 

- La climiste est déroutée par ces petites pipettes. (2 ; p. 129) 

- Vous avez de l'amide sur votre verre. (2 ; p. 129) 

- La laborantine qui exige toujours une zone pour pomper les gros tubes, gsomrneiie que 

les pipettes devraient être soigneusement étalées. (2 ; p. 131) 

- Le laborantin n'ose plus tremper son gant dans le chlore de sa collègue dont les manches 

sentent l'amide. (1 6 ; p. 139) 

- Mon verse sent toujours l'amide après avois récuré le fond de la fiole, s'étonne un 

laborantin. Dois-je encore mouiller ce bocal pour essayer de laver ceci ? (1 4 ; p.65) 

- La chimiste syrienne ne craint pas le panne d'acide. (1 5 ; p.50) 

- Inspectez le germe. (Intemet, nO1) 

- La laborantine atteste un grand nombre de follicules. (7 ; p.95 ; 1973) 

- Depuis qu'on l'a scanné, il roupille. En fait, on l'avait drogué pour le mettre au pas. 

(16 ; p.38) 

- Le radiologue trouve que la jeune anesthésiste a un bien joli radius. (14 ; p53) 

- Le radiologue explore les sinus de la face.(F. Descoutut-elle, C(ysfère . n024, p. 10) 



- L'usage d'inoculer du pus de génisse s'est répandu très rapidement. (4 ; p. W) 

- Pour savoir si l'émotion sextuple le volume du sang, la biologiste agace les fovtus du 

bout de son talon. (14 ; p.54) 

- Le vieux chercheur a tout déniché dans les flacons. (1 4 ; p. 28) 

- La généticienne pratique des mutations félines. (2 ; p.131) 

- Las des mutations félines, ces vieux généticiens se contentent de palmer les poules, 

pendant que leurs assistantes pratiquent la n~utation des vipères après avoir embaiié les 

fcetus. (2 ; p.131) 



Sécu : ce sa i~~f l in  en a bieil proy?té. 

« Sécu : on racle les fonds » : Le Cnnnrd Ei7cl7ain&, le 4 févsier 198 1 .(lu ; p. 11 3) 

Vous avez foi dans ces caisses ? (14 ; p.36) 

La directrice de la Sécu voit bien que la bile coÛte.(16 ; p.47) 

Le ministre au bel c i l  de braise qui parle de conquêtes ferait mieux de parler de 

conquêtes pour combler le trou de Sécu.. . (3 ; p.297) 

On a envie de le voir foncer dès qu'il parle de Sécu. (3 : p.298) 

A Epinal on entend souvent parles de gros gains àI propos de Sécu. (3 ; p.298) 

On l'accuse de forcer sur la dépense, lui victime d'un horrible mal ; on cherche à 

l'acculer sous prétexte qu'il est pensiom6. (16 ; p.38) 

Si vous saviez ce que le directeur a osé m'imputer, alors que je faisais une petite 

pause !(16 ; p.39) 

On chicane d6s que je palpe une rate, je tâte le pouls d'une gosse, ou j'esarnine les 

convulsions d'une petite torve. (16 ; p.96) 

On accuse ut1 ccir-diologue de ponter sans égards pour le &ou de Sécu. (16 ; p.96) 

Les analystes poussent au relâchement social. (13 ; p. 126) 

« Sécu : le h-ou s'agrandit » : Les Dépêches, le 5 févsier 1991. (1 1 ; p.40) 

« Sécu : coirunent boucher le trou ? » : Les Dépêches, 25 juillet 1995. (1 1 ; p.40) 

« Détournernent de fonds à la CAF. » : Le P~ogrès, 18 mai 1990. (1 1 ; p.40) 

Des chiites de gains dérouta~ites, le recours 5 des quêtes cradingues (il quête même des 

bistouris !). Il m'a rnontré des chiffres, il en était brillant. Il m'a reproché de creuser le 

Wou de Sécy lui un expert en foncier. Je manque de recul et ne sais ce que j'encours. 

hllais on a osé me dire : « @ri doit se réguler dans votre cas ! ». (1 6 : p. 39) 

Les médecirts-conseils aiment les papiers bien condensés. (P. Bouché, Guide du 

j??-enirer rert~p1ncei?~enf en médecine, p.33) 





Le procédé de la solution figurée a Sté crCe par Luc Etienne. 

Il permet de respecter le principe des contrepèteries, qui est de ne pas dire la solution, 
tout en fournissant le moyen de la retrou~ier. 

En effet, les éléments à permuter sont inscrits en caractères gras et les basres indiquent 
le nouvel emplacement des éléments à dgplacer. 

Vous trouverez dans ce chapitre les solutions de toutes les contrepèteries qui figurent 
dans ce ~iolurne. 



LES CONmEPETERIES MEDICALES 

Quelle carrière pour Lederlin ! 

Il xniriterait bien des iodes Bigard ! 

Lutte pour la vie : voilà ce qui motive Régent ! 

C'ruistophei, avec sa célibre langueur, s'occupe des cas fumeux. (2 c.) 

Il faut Bouché pour apaiser les cous tendus. 

~ntrclbwctio~ 

le son a la cote 

afui de faciliter I'éj ection d'fiumour 

utie nouvelle pousse guettant cliaque fois 

les inédecitis airnerit l'humour à quatre pattes 

sans relâcher les traits 

et leurs sources serriblent cornrne balles 



Les éttrbes ik wébeci~e 
l i~7e thèse avec 7lrz  bon Docfe~ir. 

Les Studiants en médecine se tapent la bile. 

Certains carabitu font pleiri de chimie saris égard pour leurs chambres. 

iU1 ! Ce pauvre étudiant sans sport avec ses problèrnes de dentne. 

Le boursier a quitté sa collègue après avoir pris ses fiches et1 moto, de superbes ficlies 

Illauves. 

L'étudiante gratte tout le temps. 

Voyez ce carabin ému ne pensant qu'à Linné. 

Les jeunes étudiants ont des fiches en mains. 

On impose des gardes iricessantes aux internes. 

Propos d'interne : << hfane de ces salaires modiques, je sne tape une garde tous les sis 

jours. Marre de ces pontes, quels têtus. B. 

Les étudiants doiverit gtre, dans tous les cas, assidus. 

Le bibliotliécaire rie veut pas que l'étudiante laisse tomber ses snèclies sus ses livres. 

Voulant enseigner les bonries habitudes pour la thèse, la prof de fac se penche sur la 

tête de ces jeunes bizarres : « Ne vous embêtez pas à faire durer la thèse. ». 

La jeune carabine découvrait les vertus des stages. 

Le disciple d'Hippocrate esanlitlait les fistons de Catulle. 

Cet étudiant à l'air nigaud est un bosseur, sriais il b/osse de façon pas trop logique. 

Cette cancre prend des cours en faisant la moue/. 

L'étudiant ioutt eri cogitant. 

Dans les /leçons de carabins. on trouve des préfaces Spurées. 

Le carabin a mis son raglan dans le Iforid. 

La faculté de médecine encourage la thèse sur le Bas-Rhin. 

Ne vous embêtez pas à faire durer la thèse. 



Travaux. pratiles 

- Cet étudiant astlitnatique au denne bien trop blanc veut le spiromètre. 

- Le carabin vit dans les trachées. 

- Voici une étude sur le pou de latrines. 

- On apprend que les enfants d'Asie ont de petits lobes. 

- LI: carabin raffole des maths et 6tudie l'obèse ; il scrute les graisses et l'obèse. 

- Les bons élèves apprennent vite l'aire de la face. 

- La potasse est terrible : ce n'est pas une base qu'est piteuse. 

- Commissions et colloques : 

Les con&s des-f~cs 

Peut-on p~atiquer lajZcomdation sans I'homzrne 3 

Des / zp~fos sur les neurmes . 
- Anatomie : << Les gros troncs de la base du cou » 

<< Comrnent rendre la poésie au voile du palais jeune, musclé, à la muqueuse 

légère » 

- Ce cas incite à l'humour. 

- Anévrysme des gros troncs du cou. 

- L'étudiante fait un travail sur la rétine de lapin. 

- Le prof d'anatomie a dessiné une cocarde sur l'andouille. 

- Les carabins dorment voloritiers des soins inarginaux à des fanmes variées. 

- Les candidats se marrerit en cotnparant leurs &?tes. 

- Ce cancre est noté d'un beau deux, un deux fort rniiiable. 

- Ne présentez pas ces gueux au concours. 

- Les étudiants sortent des facs pleins de conclusions. 

- Quelle joie de se sentir quitte au but ! 

- La carabine qui aimait tant le Pemod s'est retrouvée en philo. 

- Souvent les sursitaires se retrouvent acculés par la faute des parents. 

- Cette pauvre Violette s'est encore fait coller ! 



- Heureusernent la candidate avait le fasci CU le, cela lui a sans doute évité d'être collée 

par quelque vieux sadique qui l'aurait fait blâmer en la quittant. 

- Ces étudiantes rie veulent pas passer que des concours dans leur Me. 

- Il y a souvent pleiri de clans dans les groupes d'étudiantes. 

- LTn carabin saoul, c'est pas inerisuel ! 

- Les étudiants sont atr-ivés avec leurs faluches en scène. 

- Il y a beaucoup de soie cians les faluches des étudiants. 

- Les étudiants nous ont donné leurs faluches à l'essai. 

- Les étudiants en première armée rêvent de belles craquantes et de jolies fêtes. 

- Le carabin reve de voit. sa poule kiné. 

- En faculté A, les étudiantes ont la réputation de bouder la fard. 

- Le doyen cherche i provoquer l'éjection de tous les rigolos. 

- Les étudiants n'nwiverit pas ,'z libérer leurs turnes ( = piaules) sans broncher. 

- Des étudiants allerriands empêdierit l'électiori d'un recteur. 

- L'étudiante airnerait toucher la dite bourse. 

- Au professeiu., l'étudiante a proposé une bise sur la tête. 

- L'étudiante partage une turne avec sa copine. 

- Quand les étudiantes ont leurs bourses, cela les empêche-t-il d'aller aux /urnes ? 



Docteur j 'ai mal au dos à cause d'un gros poids. 

- Docteur, je sens monter mon pouls dès que je bine. 

- Docteur, mon grand est allergique aux pétales. 

- Mon rhumatisme m'empêche de trotter. 

- J'ai mal, sans doute quelques part dans le dos. 

- Trop de tripes ont rendu ma panse douloureuse ! 

- Quel sabot malaisé, docteur, j'ai une engelure qui m'empêche de fuir. 

- Qu'est-ce qui me gratte dans le tympan ? 

- Le petit matin me fait cracher ma bile. 

- Quand elle se mouche, elle tousse. 

- Cette horrible vipère m'a mordu le sein ! 

- La grêle dans l'avenue a enrhumé Ali. 

- Docteur, le sang est-il bien vidangé ? 

- Le petit Hubert a très mal à son petit croc. 

- Docteur, mon nez est pompeux ! 

- Chaque fois que j'attrape l'angine, je pèle. 

- Cette otite a manqué épuiser ma belle. 

- Votre bile est pleine de tares. 

- Vous avez belle mine, c'est pas niable. 

- J'aimerais que vous palpiez ma rate sous la chemise, docteur 

- Mademoiselle, vos reins sont pisciformes. 

- Docteur, voyez mon grand souffle ! 

- Oh, cette glotte Miss ! 



Mais c'est un pal que vous avez dans le pharynx ! 

TTotre pose raidit l'échine. 

,4u forid, hladame a wie sacrée cuite. 

Voyez: dit le radiologue, ce truc oblique c 'est votre tronc . 

,Attention, vos croûtes collent. 

hIadarne, vos reins sont tassés, votre douleur, c'est sans doute quelque part daris le 

dos et I'exdrait de votre sang empâtt; par trop de bile, montre que vous etes guettée 

par bien des tourments. 

Vous avez un air bien neurotique ! 

Quel pif X a m e  ! 

Pourquoi louchez-mus, mes belles ? 

Tout en examinant le cas de sa cliente le médecin buvait silencieusement. 

Dans les visites médicales le sein n'est pas exclu. 

Rien de grave, dit le docteur, c'est une sknple croûte des rrrollets. 

Pas de croûte sans pus. 

La r n a n ~ d o  de Sidonie m'inquiète. 

Ces cra~npes vous font-elles bouder ? 

Ce type de Nevers attrape souvent la rougeole. 

Vous êtes molle, c'est la \rérité. 

- Docteur, vous me feriez guérir avec ce plan? 

- POUS votre part vous ne demandez qu'une petite dose. 

- Il faut faire traiter les poux. 

- En m'offrant ces lresces. vous apaisez mon fils ! 

- La kiné m'a soulagé dès qu'elle sut masser. 

- La masseuse aurait dû s'occuper plus tard de votre dos. 

- L'Afrique est borne hôtesse, mais il est ennuyeux de se taper la quinine tous les 

matins. 

- Allez vous faise soigner à 1,uçon : on s'occupe beaucoup des tous des curistes. 

- Ce bandage sauveur m'a fait beaucoup de bien. 

- Votre beurre de bauxite m'a guérie de ina stérilité. 



- Il n'existe pas de pilules pour soulager votre gêne. 

- Attention à ces iné:dicainerits, ils sont irnportarits. 

- L'extrait de sapini apaise mon angine. 

- Je vous laisse le choix dans la date. 

- Vous ne pouvez vous passer de vaccin dans les régions où vous êtes. 

- Madame, virifïez l'âge de votre vaccin. 

- L'abus du tabac jaunit les bronches. 

- Surtout, ne vous tordez pas en vous mouchant. 

- ,4ttention aux panades malsaines, c'est dangereux pour vos gosses. 

- ! Ines protîlèmes de deirne et spasmes qui ne passent pas ! 

- Il ne l'a pas \rol8e, cette grippe, le pendard ! 

- Docteur, tirez pas sur nra ventouse, la ventouse n'est pas encore seiTie, son verre se 

dévisse ! 

- h4a pauvre pote est amputée. 

- Ma pauvre bête qui est à l'âge de l'arthrite. 



C ~ Y M Y ~ ~ M S  

Le chirlrrgien doif se-fiofter les n-1aii7s pl~rsiettrs.fois pin4 jotrr. 

- Le chirurgien esthétique s'est trompé : il a mis uri nylon a la place de la mouche. 

- Le driturgierr estliétique a pesé le lobe de sori patient. 

- GsSce à ce clùIusgien estlritique, vous ne segsettesez pas vos &es. 

- Le clllnirgien estliétique remet eri place les cdes de poitrine. 

- Le cliit'usgien a sauvé la tempe. 

- Sa mère n'avait plus de glotte. 

- A la banque d'orga~~es, il ri'y a pas de glotte pour maman . 

- Le chirurgien ampute une jambe. 

- Depuis que le cliinirgien l'a amputée, la pauvre fille est pale. 

- Les clllturgieris veulent lui couper la patte au billard. 

- Avant de l'ouvrir, le cliirurgien flèche la rate. 

- A\:ec votre sale rliuine, comtner~t tailler cette plaie '? 

- J'ai tsouvé l'harnegoil en fouillant dans sori cœur. 



- La pauvre fille a été trépanée ; inais c'est infime ! L'interne l'a un peu scalpée en lui 

tenant des propos patholodq 0 ues. 

- Les inédecins ont déclaré Ginette trépanable. 

- Lz ~ M g i e m e  a les mains sûres. 

- Le inalade rzve de jolis pétales en se faisant mettre le drain. 

- Y a-t-il organe pour l'héroïsme ? 

- Le inallieureux s'est retrouvé soiidé cians le cou. 

- Le chirurgien passa son dant ii la flamme. 



- Les chutes répétées risquent de faire éclater la rate. 

- Ne perrsar~t qu'à taper dès qu'on lui offre un beau termis, la débutante s'est pris un lob 

en plein visage ! 

- 011. la chute est fameuse : zoorn sur le bob ! 

- AprGs que le cycliste eut renversé la passante et qu'il l'eut quittée, sou~lSe et remplie 

de bosses, elle lava son bas sur le cliamp. 

- A vouloir aller plus vite que le son vous risquez de vous briser la nuque. 

- << C'est dangereu% les cliutes sur le cou » : comtnentaire TV du Tournoi des Cinq 

Nations. 

- Elle aime le foot quand il est rugueux et quand les chutes lui dilatent la rate. 

- Il a reçu un coup de pelle dans la face. 

- ,4u bord des routes, on peut voir croûter les motards. 

- Dans les vestiaires, le joueur de base-ball a cogné inori pif avec sa batte. 

- Le rescapé a perçu uri grand vagissement dans le ravin. 

- Son éjection l'a mené droit au raviri. 

- Le cliampiori s'est fait péter un muscle au tennis. 

- Cette chute m'a rompu le bras. 

- La malheureuse s'est tordu l'humérus. 

- La rescapée dit que c'est un homme au grarid pif qui l'a tsépanée. 

- Papy a trépané maman. 

- Les luxations répétées mènent à la fêlure. 



- Le voyageur s'est écrasé un sinus dans la gare. 

- Le bûclieron hurlait : il s'était coincé le doigt eritse deux barres. 

- La jolie passagère glissa sur uti pan coupé et se cassa la rnain sur le pont. 

- Son rria12 étarit au bout. elle fit inander un pr2tre. 

- La victime avait la face éteinte ; ori l'avait étendue pour vois sa face ; elle avait un 

morceau de béton inclusté dans la face. 

- Cette petite pâle est inerte. 

- Ici fut enlisée Colette. 

- On a retrouvé la rnallieuseuse avec la luette enfoncée dans le cou. 

- Le pauvre Gilles est mort en tomlxmt sur la butte. 

- Pauvre Line, quelle charpie ! 

- J'ai vu l'annonce du SAMJ. 

- La progsession de la cul-de-jatte est freinée par son tronc collant. 

- Ne pouvatit l'erifiles conirne tout le monde, le cul-de-jatte a erninanclié la culotte. 

- Le cal vicieux guette les souilloris. 



C'esf mec de ka peine qri'illi. o~lf eu Ie~rJiIs. 

- La jeune fe~nrne, pendait 1 'accouclietnerit, fiaussait le torr. 

- L'obstétricieri s'occupe ~nensuelleinerit de quelques sottes. 

- Les obstétriciens de Pretoria pr&f;rent mettre, les blanches au nloride. 

- Les bebés de la Tartare sont splendides. 

- Camp rue de b Paix. 

- A la matemité, j7ai vu une femme qui accouchait en riant. 

- Avant qu'il les berce ou qu'il les pèse, le gynécologue tient à embrasser le papa des 

bébés. 

- Le g~mécologue lui a tâté 171.iumérus. 

- Le gynécologue va monter pour examiner votre cas. 

- La gynécologue admet que les histoires d'ovules excitent sa vei-ve car elle dit à son 

époux : << Oh, votre pull me chatouille jusqu'aux ovaires ! ». 

- La gJmécomastie, c'est d'alroir les mains sales. 



Ce spécznlis fe des rafes tzirze prnfiqr~er I 'hamo~r. 

- Le bel interne qui préfère s'occuper des tempes plutôt que des ventouses a quand 

mêrne fait sauter la ventouse. 

- Est-ce encore d'époque de parler du ratage des ventouses 7 

- Allons, tiens ma ventouse ! 

- Le docteur ne veut pas que 1'infUmière parte pendant les ventouses. Pour lui les 

ventouses ne sont pas bien tenues. 

- Pasteur : le nouvel âge des vaccins 

- Le professeur est figé question vaccin : il a de beaux agents pour promouvoir le 

vacciri, et consid&re la maîtrise du vaccin comme un beau sujet. 

- Tu ne peux te passer de vaccin dans les régions 06 tu es. 

- Le parasite s'est figé dans le vaccin. 

- Peuchière ! C'est plutôt rare des ~raccins ayant un agent ! 

- Le vieux inage était irisensible au vacciri. 

- Les blessures de scorpions n'inquiètent pas 17hématologue, qui connaît bien les 

malades des scorpions. 

- Le bon docteur soigne les rates chétives. 

- Le germe a contaniné la suspecte. 

- Je voudrais qu'on put empêcher mori sang de circuler avec tant de rapidité. 



- Le sang se retirait de sa tête pour affluer ii son cœur. 

- Le sang circule tout seul après quelques exercices d'assouplissernent. 

- La fiancée a uri sang coiiforine. 

- Le SIDA s'attrape pas la botte. 

- C'est fort sage de paniquer à l'&poque du SIDA. 

- Le sarig va jaillir ! 

- Drôle de gloire : ma femme s'est évanouie à la vue du sang ! 

- Pour évites la contagiori, il faudra vérifier les scaroles. 



~ é ~ a t o - ~ s t r & e ~ t é ~ o ~ o @ e  
Lui ef  sa hie 1 II ne jktrf pn;s I 'écorrter. 

L'hépatologue ininable sait-elle seulemerit qu'une coulSe de bile est détectable '? Mais 

vois couler la bile lui a donné envie de touches. 

L'hépatologue arbore une triste mine en afEmant que sa bile est pleine de tares et son 

sang gluant. 

En erd2ant cette petite frambciae, vous vous g o d e z  l'ascite. 

Le inismthrope laisse travailler sa bile et se sent détesté. 

Cette fille est bête à te faise couler la bile. 

La greffe de foie est-elle bien (n) utile '? 

Ces petits vins-là vont encore accroîtse nos cirrhoses ! 

L'idïïmière hésite à époriger la bile des gâteux. 

L ' i r w i è r e  déteste la bile de l'hépatique 

J'ai coritracté une maladie nubienrie depuis qu'on m'a piqué ; maintenant, j'ai la face 

hépatique. 

Elle a fait une cure pour soignes son foie. 

Va donc, hépatite virale ! 

Rien de tel qu'une rente bien juteuse pour apaiser le foie. 

Pas de problGmne de bile avec Smectct. 

Les rugbyrnen souffrent souvent d'hépatite virale. 

La graride Catherine ri'avait pas peur des cissl~oses à visus. 

~athologies gastriques 

- Comment tsaites les pires nausées ? 

- Le coca me cale l'estomac. . 



- Voyons, on ne parle pas d'esophage à la iilesse devant M. le curé ! 

- Le vieil Habib s'est fait soigner la rate. 

- Le prêtre constipé prend trois-quarts d'heure pour sa messe. 

- Trop de tripes ont rendu ma panse douloureuse. 

- Le diverticule de Marie-Paule. 



~ennatolo@e 
C'est une t.en^tAae ça Pasf. 

- La dermato douche les vergetures, puis elle pose sori drain sur la vergeture. 

- La dermato date la vergeture avant d'étales sa p o m a d e  sur cette vergeture. 

- La del~nato frottera ensuite la vergeture, cela va sans dire. 

- Une ~iergeture. c'est le siege de bien des dures luttes ! 

- Une célèbre deimatologue experte en vergetures et fortement dentée faisait toujours 

des effets d'annonces quand elle avait soulagé des buboris. 

- Il fallut le -jus de citrollille pour apaiser les brûlures de son cou. 

- Des cultures de peau pour les gsands brûlés . 

- Le dermato se penche sur les grands brûlés. 

- Le demato que l'appailtion des cloques a toujours été esnatique. 

Mine 

- Ce vieux sincère est un peu pâlot mais sa iiiine est papale. 

- Ls médecin a admiré ina mine épatarite. 

- Quelle bonne iiiine a Patsice, une bonne ~iline de Paris. 

- Les potions, ça embellit la mine. 

- TJrie ponte s'est inoritrée incapalile de soulager ines buboris ; maintenant. j'ai la face 

hépatique. 

- La peau de votre crâne est pisseuse. 

- La peur peut donner de hieri mauvaises mines ! 



- Après les croûtes, le pus ! 

- Le dei-mato se yenclie sur les croûtes de Papin. hfais il ernbste cet inforti~~iS Papin, 

c'est un tort : il exige que cet adtnirable Papin lutte. 

- Le malade avait de la croûte qui lui collait ailx doigts. 

- Le pus fait des croûtes. 

- Ce malade a la trouille d'uri kyste. 

- « Les papules s'enkystent » prétend le pasteur. 

- Ce docteur qui a soigné inon kyste' il est patron. 

Venues 

- Berthe a une venue au col. 

- l'avais un faible pour cette fille, mais elle a des vei-rues au cou. 

- A fréquenter l'école, ce garçon a chopé une belle verrue. 

- « Phlébite, treize atis.. . » : lu sur un listing d'hôpital. 

- La plilébite de Tallepatid.(uriéli-inélo) 

- Ce paux-re liomrne a attrapé utie deimite sur le tard. 

- Attention i ne pas souiller ses mains. 

- Ce que j'ai enduré, avec ce vieux cal ! 



- 011' ce pauwe Jean a l'onglée ! 

- Lews lioinines rit: font plus de bautnes. 

- En spécularit, il a gâclié son derme. 

- Des épilatioris répétées sont recommandées pour les fessiers. 

- Cette petite pâle va débuter ses soins aux mains. 

- MicI~eLirieadesemuisdepeau. 

- Mademoiselle, sécliez donc ct: vieux Max. 

- Le docteur examine une verrine pleirie de pus. 

- Le furoncle. 

- Il subit l'odeur des pieds d'un greffjé et d'un vieux fou pleiri de dartres. 

- Le lépreux va gratter sori pus sur les bords de la Vistule. 



Subine se renferme devunt les jèmmes et la psy essuye de l'apaiser en vain. 

- La psychiatre a proposé un jus chaud à Lacan. 

- Le psychiatre comptait systématiquement les fous. 

- Le psychiatre tient des propos pas trop logiques sur I7éth/ique. 

- Le docteur a dit à la malade que ce n'était pas le lieu pour paniquer. 

- Le psychiatre prend le gnon de la folle et aussi l'obèse. 

- Les camés en manque de shit ne supportent pas la panne. 

- L'excitation de ce grand sombre est masquée par un fort calmant. 

- Cet angoissé n'a plus de forces pour paniquer. 

- Ce vieux pépé odieux supporte mal les carences de sa tête. 

- Derrière leurs calvaires, on devine les songes. 

- Témesta, et tu vires un peu taquin. 



- Ils n'ont pas besoin d'être calés pour se brancher, sauf l'anesthésiste qui doit Iîrancher 

sans délirer. 

- L'anesthésiste ne demande qu'un dé de curare. 

- L'allergie au plos~b provoque bien des quir~tes. 

- C'est à la suite d'une fluxion qu'elle a perdu sa s ~ u r .  

- Un pneutnologue parle de « tnacliée en compote D sans akrouer qu'il a un très v o s  

chifie et gagne plein de briques. 

- La phtisiologue faisait passer ses B.K. avec de forts calmants. 

- Les fluxions provoquent l'arrêt du sang, dit une spécialiste de la Paz qui s'occupe 

aussi des pectines. 

- La patiente a-t-elle su tousser '? 

- La fan de pubs antital~ac vomit l'infâine Nicot qui provoque ses cauchemars. 

- La jeune tul,erculeuse désirait ardeinrneiit avoir ut1 inal de Pott. 

- Crois-tu que faire de l'zistl~ine renforcera ton orgueil '? 

- Si ces dames veulerit écourter leut- nial, qu'ellcs cessent de fumer cosnme des 

pompiers. 

- Asthme, tu ne rn'ziripêcl.ieras pas d'atteindre 1'Organon. 

- La pauvre fille s'est tapé la rétine. 



- L'ophtalmo ne songe qu'à violer sa collSgue opticien en esaininant les ritines de la 

Thibaude. 

- Les ophtalinos utilisent ' l'atropine pour dilater les pupilles. 

- Ce tuteur s'est mis dans un drôle de cas : si sa pupille a pris l'atropine, cette atro/pine 

a dû lui faire bien mal aux châsses. 

- Cette courageuse presbyte a fait de nombreuses /stations. 

- .Te ne peux croire ce qu'il m'a dit : sa mère nyctalope ! 

- On asque de perdre son tonus en lisant trop. 

- Il a fallu que le médecin use de son cran pour tripoter cette glane. 

- L'OKL trouve que son patient a le nez disgracieux et le pif drôlement placé. 

- La stomatologue a fait uxi dentier ail poinpiste. 

- Je me moque que tu aies une angine, fusse eri soirée. 

- Cette apiculhice nous a fait une bonne grippe. 

- D'après l'oto-rhino, les pollutions du voile ne gênent guère les inalades du scox-pio~~. 

- Ce cardiologue au bel a i l  de braise n'anete pas de ponter. 

- Des sangsues pour le cœur. 

- L'exercice bon pour le c ~ u r .  

- Seuls les spécialistes ai-rivent distinguer la chute de la vahe. Il leur arrive de tenir 

des propos fvrneux sur les ~idves .  

- Le docteur est pour procurer une -\ialve à ce vieux rupin. 

- iUi, ce ventricule en loques ! 

- Cette valve est-elle curée 3 

- Mon ccur déjà chaud m'empsche d'ai-ticuler comme il faut. 

- Prescrire un traitement ambulatoire demande du covur. 

- Appelé au couvent, le rriédecin a longtemps ausculté le son des cmurs. 

- Le cardiologue recherche des tests pour ces ventricules. 



- Diabète : sur la piste d'un gène. 

- Un endoci-inologue a parlé de lnanisme devant des collègues conterits d'opiner ; mais 

on a vu peu de pédiatres opiner. 

- Père, injectc cette insulitre à la jeune diabétique.. . 

- Les Carmélites se ruinaient pour calrner lews crises de goutte. 



- << Piscine, sautla, gjrimase, serre exotique B : présentation d'un institut de thérapie. 

- Nos sources ne sont pas faites pour 170s bains. 

- ,4pr&s Urie cure de désintoxicatiori, ori a la trouille des cuites. 

- La curiste goûta aux tliermes de Sparte. 

- Encollez-moi ce curiste. 

- On lui inflige toutes sortes de sangsues/ et on le prive de cure. 

- Tiens, le vieux Bob est aux eaux ! 

- L'infïmière lave les climbres avec bemcoup de c ~ u r .  

- L ' id ï i i è r e  au joli poncho rêve de se fa& kinS. 

- L ' in f ï ï è r e  lui a posé le drain sur le tard. 

- L'infiiière friande de tripes rêve de se faire h é .  

- Cet infirmier a beaucoup de iraines à piquer. 

- L ' i n f ï i e r  a douché le barjo. 

- L'infïîmier s'est branché sur l'alèse. 

- Figé sur le vaccin, l'irifu-rriier évoque le c;m des cutis. 

- La sovur infimlière terite de calmer un pataud qui veut la kiné : il parle de sa crampe et 

il est outré. 

- L'irt-famier se lave le nez apr&s avoir lavé les vieux. 

- L'infknière a vu le garid mastiquer alors qu'elle le perturbait quelques peu. 

- Les idinnières inei~ient avec leurs petites parlottes alors qu'elles devraient s'occuper 

des cutis. 

- Les dxinières se plaignent de tares dans leurs drains, rilent contre les gueux remplis 

de cals, les vieux qui en bavent avec leuts lits et trottent inalgré leurs rhumatismes. 



- L'infimniére déteste les malades qui se plaignent de leur panicule. 

- Les infïxiniers coniptent les fous pendant que les u?fimiières font les tests sur les 

follicules. 

- L'dmnière fait une ponction ail sein de l'externe. 

- Devant pareil ptasma, l'irïfirmier se trisse. 

- L'infmniérc se penclie sus le cou de mes cail1es. 

- L'infirmier bise les edants allaités. 

- Cet i n f i e r  a ~ h l é  une fiole. 

- La novice cherche les veines pour se faire piques ; elle tend le bras pour se faire 

shooter et flipper sans cesse. 

- La saur infimière iponge le flanc du gentil Gaillot. 

- A quelle heure l'infïsmière s'est-elle occupée des bandages ? 

- Le masseus piteux met trop son poids d m  le dos. 

- Je ne pourrai vous masser qu'une fois entre les fêtes. 

- Il s'était fait kiné près des pouilles. 

- Encore une pasole de h é  ! 

- Ses copines sont h é .  

- Je défends la pause des h é s .  

- Le cfiit-opracteur, avec sa inkit: passive, n'avait pas son pareil pour vous inasses la 

côte. 

- La kiné qui louclie avec des yeux très blancs dégage bien trop d'ardeur cri inassant le 

dos du patient. 

- Cette masseuse est spkcialisée dans les crampes d';chine. 

- Ta concierge raconte que tu vieris de la h é ,  Dupont. 

- Inutile de lui tripoter la nuque, elle est déjà rnassée. 

- Voyez l'aide-soignante qui veut se faise h é  et l'interne en pull. 

- L'aide-soignante distingue mal les valves des cutis. 



- L'opticienne a crevé la loupe. 

- Pour pouvoir reculer les presbytes, l'oculiste enlève les verres qu'il a appariés. 

- L'opticien propose une paire très affinée. 

- Cette préparatrice imbécile dose mal. 

- A la pharmacie de l'asile psychiatrique, il arrive souvent que l'on vlole des fioles. 

- Les homéopathes proposent leurs rares doses. 

- Dans la savane, toutes les Cathy connaissent bien le D a M n .  

- Jeune visiteuse médicale, tu n'as pas de quoi cartonner, tu n'es pas la fille de 

Doliprane. 

- Ce Bécotide a trop de beurre. 

- C'est une manie de secouriste d'avoir des Catapressan. 

- La jeune pédicure me mouille les cors. 

- Ce grand pédicure sort d'un bien mauvais cas. 

- (( L'haleine empire, crie la dentiste après chaque dent qu'elle répare. Je vais vous 

reboucher le tout. » 

- Le dentiste a fait une étude sur les caries de Caton. 

- Le dentiste m'a fait sauter l'émail, ce n'est pas courant ! 

- Je ne peux me passer des roulettes de ce dentiste. 



- ,4près la collation de ce soir, j'ai les dents toutes fêlées. 

- Le psycliatialyste trouve à sa cliente ut1 << ça >> bien cupide. 

- Disciple de I,acail qui peui, Je suis arialyste ! 

- L'acupuncteur a d'abord pris le pouls de cette folle de Chine. 

- Le médecin l'apaisa a la Bastille. 

- 11fautattr;ndrequeSabinel'apaise. 

- Ce fit est bien mauvais. 

- Je dSdie ce lime au docteur amateur de salami. 

- Le lait de toutes les conquêtes. 

- h4aIgr-é son âge, le juge lutte encore. 

- Les vieux pépés ont souvent inal au dos. 

- Les médecins se battent pour prouver la qualité de leurs dires. 

- La journaliste médicale travaille l'éclio sans bien connaître le nanisme. Elle pale de 

inanisine et d'obèses. Connaissant assez peu le nanisme, son rédac'chef n'a pas 

manqué d'opitier. Leur collègue japonais qui a une grande pratique du nô connaît bien 

le nanisrne, lui. 

- Les médecins ont du tracas jusqu'au cou. 

- Pour le 14 juillet. le directeur de l'institut médico-légal est furieux qu'on lui ait rnis 

des lampions sur la morgue. 

- Daris l'affaise du dopage, les médecins du Tour se sont jetés sur la piste des cyclines. 



Garde,? Ie lardpour Icz disette. 

- Fuyez les fausses graisses, cherchez plutôt la chute de poids. 

- Les pâtes de cette cuisiniere provoquent d'amères constipations. 

- On ine raille parce que j'ôte la crème ! 

- hifori médecin m'interdit le réglisse quand j'ai mes peines. 

- Trop de repris nuit à l'obèse ; mieux vaut dans les cas douteux l'usage de la compote, et se 

inéfier des bouts de lard vis/queux. 

- Vi/ve le lait ! 

- Madame. votre derniese aime beaucoup trop les /ceufs. 

- I l  y a de tiout dans un bon cru ! 

- La Faculté recorrunande la compote dans tous les cas. 

- Ca fait du bien une bonne ventrée de riz ! 

- Le nutritionniste a beaucoup travaillé sur le cas/ des carabins. 

- C'est pas bon les bouffes sans graisses. 

- L'adipeuse de Nogent agite bien le Perclie. 

- L'adipeuse fait partie de celles qui s'épuisent vite. 

- L'adipeuse ne corisoinrne pas de c'ipres. 

- L'adipeuse fuit les crapauds. 

- L'adipeuse réclatne toujours plus de parts. 

- Docteur, si je suis prosse, est-ce gave, aussi '? 

- Cette femme était si grasse qu'on ne pouvait parvenir a distinguer le cou de son tronc. 

- Assez de voir ces nudités avec leur lard ; cacliez ce bout de lard visqueus ! 



- Le diétkticien ne s'occupe pas de fausses graisses mais il s'est dési penclig sur les graisses 

de plusieurs centaines de femmes. 

- On parle beaucoup des bedaines des inangeuses de frites. 

- Les petits gras sont souvent les plus vicieux. 

- Quel poids, clrère Franciiie ! 



- Le biologiste s'occupe de la prospection de gelmes. 

- Daris uri labo bien taxé &tudiant les rayons : << Vos becquerels sont pas ililid ». 

- La chef du labo ne supporte pas de vois tasser les pipettes. 

- On va mariquer de filtres et tout le inonde s'en fout au labo. 

- Le directeur du labo d'analyses désespGre d'obtenir jarnais la paix en rriatière fiscale. 

- La cliiiniste est déroutée par ces petites pipettes. 

- Irous avez de l'amide sur votre verre. 

- La laborantine qui exige toujours une zone pour pomper les gros tubes, grommelle que 

les pipettes devraient être soigneusement étalées. 

- Le laborantin n'ose plus tremper son giant dans le chlore de sa collègue dont les 

mnnches sentent l'amide. 

- hfori verre serit toujours 1' aniide après avoir récuré le tiond de la fiole, s'étorrne uri 

laboraritin. Dois-je encore mouiller ce liocal pour essayer de laver ceci '? 

- La cliirniste syrientie ne craint pas la panne d'acide.( Présiderit Haffez el Assad) 

- Inspectez le geime. 

- La laborantine atteste un parid riotnbre de follicules. 

- Depuis qu'on l'a scarrriS, il roupille. En fait, ori l'avait drogué pour le mettre au pas. 

- Le radiologue trouve que la jeutie aiiestl.iésiste a uti Iîien joli radius. 

- Le radiologue explore les sinus de la face. 



- L'usage d'inociiler du pus de génisse s'est répandu tsSs rapidement. 

- Pour savois si l'émotiotl sextuple le volutne di1 sang. la biologiste agace les fœtus du 

bout de son taion. 

- Le vieus clierclieur ri tout déiiickt;; daris les flacons. 

- La généticienrie pratique des mutations félines. 

- Las des mutations félines, ces vieux généticiens se contentent de palnier les poules, 

pendant que leurs assistarites pratiquerit la 'mutation des vipères après avoir ei~iballé les 

fœtus. 



SGcu : on racle les fonds . 

TTous avez foi dar~s ces caisses '? 

La directrice de la Sicu voit bien que la bile coûte. 

Le ministre au bel e i l  de braise qui parle de conquêtes ferait mieux de parler cie 

conquêtes pour combler le trou de Sécu.. . 

C h i  a envie de le voir foncer dès qu'il pale  de Sécu. 

A Epinal on entend souvent parler de gros gains à propos de S6cu. 

O n  l'accuse de forces sus la dépense, lui, victime d'un horrible mal ; on cherche à 

l'acciiler sous prétexte qu'il est pensionné. 

Si vous saviez ce que le directeur a osé m'imputes, alors que je faisais une petite 

pause ! 

On chicatie d6s que je palpe une rate, je tâte le pouls d'une gosse, ou j'esamitte les 

corivulsions d'urie petite torve. 

Ori accuse un cardiologue de poilter saris 6gards pour le &ou de Secu. 

Les andystes pousserit au relâcliernerit social. 

Sécu : le trou s'agaridit. 

Sécu : coininerit boucher le trou. 

Détousnements de fonds 2 la CAF. 

Des cliutes de gairis déroutantes, le recours à des quêtes cradingiies ( il quête rnêrrie 

des bistouris ! ). Il m'a niontt.6 des cliiffres, il eri était brillant. Il in'a seproclié de 

çreuser le trou de Sécu, lui uti expert en foncier. Je iriarique de recul et rie sais ce que 

i'encours. hInis ori a os6 ine dire : << On doit se r6guler daris votre cas ! ». 

Les rrikdecitis-coriseils aitnerit les papiers bien coiiderisis. 



Les contrepèteries médicaies se cl-lsactérisent par ilne extrême diversité de sujets et de 

fo~mes. Les ternes médicaux et paramédicaux sont très souvent conirepétogènes et'ou 

contsepétophiies. Zis ont abondamment inspis6 les cotitrepbtews, a'noiitiss,mt à ia créarion d'un 

nombre étonnant de contrepèteries. Les productions présentes dans ce travail onr été reie~iées 

dans presque TOUS les ouvrages spécialisés étiilis siir ie sujet. 

Le conirepet peut Eise considéré comme un art éternel. Les mots sur iesqueis 

s'effectuent ies permutations peuvent être « couplés N à i'in5ï ies combinaiso~is étant 

multiples et les sujets divers. La contrepèterie médicale présente encore de riombreuses 

possibilités de création. 

La contrepèterie est Urie source de piaisis nori seuie~nerit par l'effet coinique qu'eiie 

entraîne. mais aussi par la pei-fot-inance linguistique, littiraise et imaginative que repriseriterir 

ia découverte d'une nouvelle pe~tmutatioti et soti itisertioti dans Urie plirase qui iui donrie toiit 

son sens. X ce titre, ia contrepèterie inédicale coriiiriuera pour iorigteinps à 2tre pour-voyeuse 

cie joie et de contentement poiit- tous ceux qui s'essaierorii à i'invention, après s' gtre eritrainés 

à la r6solutiori. 

La qiialiié de ia contrepèterie est ivaluée par ia rbactioti cle l'aiidireur, pouvatir aiier du 

sourire riinicie au rire ii-aric, bien que celui-ci soit peu ii-équerir étant doruii iri riEesion er ia 

gynuiasrique inrelleciueiie qui sont nécessaires pour trouwr la soiuriori. Er i'effer cotnique 

dépend en pat-rie de la fuiesse des deux piirases, qui doivent en-e ies pius riaiisres possibie. 

L'iiuinour est la jusaificarion principale des cotirrep6reries. Il d6couie de i'eiyer 

cornique qui réside dans le potentiei d'une piuase d'apparerice atiodirie i se ruarisformer en 

une plirase ciorit le sujet est licencieux, après Urie sirnpie perinutation de lerues. 



L'arisair représentk par de reiles pivases esr lié à ia fonction prernière de i'iiurirour. i2n 

conrrep6terie. par son côté absurde, peimet de se protéger corirre les souBrances de la rkaiirk, 

transforinarir Urie situation douloureuse eri occasion de rire ou au inoins de sourire. La 

conuepèterie médicaie est d'aus,mt pius justifiée qii'eiie porte sur des sujers sérieux voire 

gaves. dans un contesre parhoioçique. Eiie pemer au contsepéteur et à l'auditeur de mettre 

une barsière, au moins une distance, entre eux et la maladie ou ia souffrance physique et 

ps~choiopique. 

La soiutiori grivoise ou scaroiogique qui apparaît après la trarisforination de ia 

connepèrerie peut niarquer urie voioritk de tsarisgesser ies tabous et les préjugés de la sociét6, 

et ce de inariigre dkroutnée puisque ia plirase initiale est d'apparerice anodine, et que seuis ies 

initiés peuvent en faire ressorrir ie sens caciié. La corirrepèterie inédicale rejoint par cet aspecs 

i'iiurnour carabiri, de sujer &ès souvent iicencieus. 

La connepèrerie inédicaie représente donc uri escelient exutoire pour ies at~goisses et 

ie stress des soignarits er des patients, sa parique ne pouvarit que ieur être conseillée. 

Un obstacie pout-tarit vient assoiri'uris i'aver~ir proirieiteur de la contrepèterie daris nos 

professioris : i'an du contreper est, coirürie ce iravail i'a moritré, un exercice Enguistique assez 

siinpie mais derriaridaris un cet-rain enrraîner~ierit, des bases eri rnatière de vocabulaire, et Urie 

cer-taitie seciunique. Saris eus, uri arriateur qui iancerait une coritrepèterie eri société risquerait 

fon de se iieut-ter A un rnur d'incornpr6irension et de ri'eritraîner aucurie réactiori, ce qui est 

pat-ticuiièremenr fi-ustrant, er anéantit tout piaisis. 

11 faut doric espérer que ce travail réveillera i'ârne contrapétiste qui sotnriieilie eri nous, 

et iniriera ri cet art jubiiatoii'e les tnal'rieureus qui ignoraient son existence. Et que bientôt les 

saiies des iiôpiraus rerentironr des esciarnarioris d'auditeurs appréciarir de riouvelles 

rrouvaiiles contrap6riqiies jtnais avec iriociérariori, sous peine de giclier le piaisir de ia 

sutyrisej i 
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